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“cg, Neor que la nature ne foit 
j eS pas inftruicte dans fes acti- 
x oe ons, & que perfonne ne luy 
73% ait monftré ce quelle doit 
Hess faire elle ne laifle pas que> 
d’agirauec toute la connoiflance que l'on 
pourroit defirer; auant que dentrepren- 
drevn ouurage elle en connoit la fin; & 
les moyens qu'elle tient pour y paruenir 
font fi afleurés comme fes defleins fi raifon 
nables, que ce neft pas fe tromper, de dire 
que le corpshumain qui eft f œuure de la 
nature le plus perfait eft vn ceuure d intel- 
ligence, & qu il eft intpollible qu'vn fi bel 
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effect foit produit par vne caufe âueugle ; 
& de vray fi nous venons à examiner tout 
ce que les fciences & les arts ont de plus 
induftrieux, tout ce que l'homme par la 
force de fon efprict a peut iamais inuen- 
ter nous verrons que c’eft fuiuant les prin- 
cipes & les actions dela nature humaine, 
& querien ne fe peut faire de louable qui 
ne foit pris fur cemodele; Tel fcait bien 
cequ’ il fait qui ne fcait pas ce qu’ il imi- 
te, dict le grand Hippocrate, ne fcachant 

as que tout fe doit rapporter a la nature 
humaine ,al imitation de laquelle tout fe 
fait; En effect foit que nous confideri- 
oñs lageneration & la naiflance de I:hom- 
me, foit que nous nous eftudions à con- 
noiftre dé combien de reflort 1l fe meut, 
quelle eft cette grande œconomie qui le 
faict fubfifter, & pourquoy elle manque 
nous treuuérons en toutes ces chofes de- 
quoy nous inftruire & occuper dignemét 
nos penfees: neft ce pas vne merueille, 


qui 
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qui furpaffe noftre intelligence, & qui eft 
au deflus du raifonnement humain que 
d’ vn peu de boiie la nature forme vn corps 
fi parfait? comment fe peut il faire que 
d’ vnrien elle fafle tant de chofes? de quel 
compas fe fertelle pour garder la propor- 
tion & la mefure entre tant de parties? & 
qui luy a dict qu’il failloit donner ce tem- 
perament à l’vné, &cette figure à lautre 
pour mieux agir? il n’eft pas iufques à la 
moindre qui m ait fes vfages, il n’eft pas 
iufques au plus petit plis qui m ait efté 
faict à quelque deflein, enfin comme rien 
ne manque de ce qui eft neceflaire en ce 
bel ouurage, il ny a rien de fuperflu & qui 
ne ferue, la nature fcait bien ce qu elle 
peut, & ce qu’elle doit faire, elle forme les 
parties felon le befoin qu'elleena, elle les 
change comme bon luy femble, & quand 
elle prent des nouueaus defleins, elle for- 
me des parties nouuelles, tellement que 
ce n’elt pas bien parler de dire que les 

i 2 acti- 


ee me 
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actions fe font ainfy, parceque les parties 
font formees de la forte, mais il faut dire 
que les parties ont efté formees de la for- 
te, parceque les actions fe deuoient faire 
KEN ,ny ayant pointd action, ny point. 
d viage il ny doit point auoir de partie, 
puifque la partie n’eft faite que pour agir. 

_ Ceft la raifon pourquoy l'homme en, 
naiflant n'apporte point.de dent comme 
font la pluspart des animaux, car dequoy 
luy pourroient elles feruir? 11 n’a pas en- 
corl vfage des langues qui ne s apprennét 
qu’ auec le temps, il n’ eft donc pas befoin 
qu'il ait desdens pour exprimer des pa- 
roles qu’il ne fcait pas, il fufhct qu’en ouu- 
rant, & reflerrant les leures, il 1ette quelque 

laintiue voix pour tefmoigner fa mifere, 
& faire entendre qu’ileft dans la necellité, 
& dans la contrainte: il n’eft non plus 
neceffaire quil ait des dens pour rompre 
la viande, &la mafcher, car Comme il eft 
tres delicat en fa naiflance, & que t ret 

Olt 


Jortse des dens. 5 

doit toufiours eftre proportionné ce neo 
feroit pas aflés que cet aliment fut rom- 
pu & mafché il faut qu'il foit liquide & 
coulantcomme de l'eau, & parainfy l en- 
fant n'a que faire de mafcher mais feule- 
ment de fuccer, cette action luy eftant, 
aufly naturelle que le becquetter au pouf 
fin qui fortdelacoque, lanature aenfei- 
gné atous les animaux venans au monde 
cequ'ils doiuent faire, à peine dict Galien 
l'aiglon peut battre des aisles qu'il fe guin- 
de en l'air, le canard incontinant qu’ileft 
né fe iette dans l’eau & le ferpent fe glifle 
fousterre; ilme femble quel homme en 
naiflanta eu deux inftinéts l vn de pleurer 
& de gemir pour cfmouuois acompallion 
ceux quil entendent; & lautre de fuccer, 
& ces deux au commencement luy fuf f- 
fent; La nature n’a iamais creu quel h6- 
me qui eft faict pour la focieté puille eftre 
entierement delaiflé dans fon enfance, il fe 
peut bien faire, & il arriue fouuent, que la 
B 3 mam- 
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mamnfelle luy manque, mais il eft com- 
me impollible, quelque accident qui puif 
fe arriuer , que dans la focieté humaine, il 
ne fe treuue quelqu vn aflés charitable, 
pour mettre en la bouche de cet enfant, 
quelque linge, ou chofe femblable , trem- 
peed’ vne liqueur nourriciere,& pour lors 
P on voit ce petit s'attacher à ce drapeau, 
comme fic eftoit vne mammelle il le pref 
fe des leures, il le fucce, & fans qu’ 1k ait 
-befoin desdens pour en attirer la liqueur 
il fe nouri & fe fuftente. Il n’eft pas de 
mefme des beftes, qui demandent vnali- 
ment plus fort, & qui ne font pas pluftoft 
nees, qu’ elles font contraintes de chercher 
leur pafture, eutre qu’ il peutarriuer,com- 
me fouuent il arriue, & par mille fortes 
d'accidens, qu’elles font entierement aban- 
donnees dans leur naiflance ; & parainfy il 
eftoit dela preuoyance de la nature, de le- ` 
urs donner des dens , qui mefme quelque- 
fois leurs feruent de defentes. 
ily 


forite des dens. 
Jly enaqui veuillent dire, que la raifon 
pourquoy les beftes naiffent auec les dens, 
& non pas l homme,eft que cettuyci dans 
fa conception n’a point de cet excrement 
glutineux, qui eft ła matiere, fi noustes en 
croyons, delaquelle les dens fe forment, & 
qu'aucontraire les beftes en abondent., 
mais outre que cette penfee n'eft pas bien 
fondee comme ie feray veoir elle eft intu- 
rieufe à la nature, laquelle eft {1 preuoyan- 
te que comme elle ne fait rien de fuperflu, 
elle ne manque iamais au neceflaire; fi elle 
auoit iugé que les dens euflenteftés necef- 
faires à l'enfant qui fortdu ventre de fa, 
mere, n’auroitelle pastreuué dequoy luy 
en faire aufly bien qu elle à treuué dequoy 
faire les ongles , les Cheueux, les fourcils, 
& ces poilz delicatz qui font fi propre- 
ment attachés au bord des paupieres? car 
perfonne n’a iamais dict que ces chofes 
fuffent engendrees d vne matiere plus no- 
ble, que n’eft pas celle dont les dens fe for- 
ment, 


Difcours fur la 
ment, & neantmoins elles naïflent auec 
nous , parceque dés le premier iour de no- 
ftre vie, elles ont des viages, les ongles fer- 
uent non feulement pour affermir la mol- 
lefle du bout des doigts, mais ileft certain 
que Penfant n’eft pas pluftoft né, qu'il 
s'en aide,& pour les autres parties elles ont 
les mefmes vfagesaux enfans qu'aux hom- 
mes: ce neft donc pas faute de matiere 
que les dens ne fe forment pas dans le ven- 
tre dela mere; puifque ces autres parties 
s y engendrent, mais parceque effectiue- 
ment elles ne pourrotent de rien feruir 
a ce nouueau né, qu’ aucontraire elles y 
feroient incommodes, & qu'il y auroit 
crainte qu’en ferrant la mammelle, il ne 
biefla fa nourrice, aufly la nature ne fe 
hafte pas de faire fortir ces dens , inconti- 
nantapres la natflance,mais lors feulement 
que le-petit commance d'auoir quelque 
force, & qu'il peut vfer d vn plus fort ali- 
ment, quielt enuiron le feptiefme mois, 
auquel 
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auquel temps les dens dedeuantcomman: 
cent les:premieres de fortir, parceque:ces 
font elles. principalemét qui feruentpour 
former la voix, & qu’ il eft raifonnable. de 
couper laviande , auantque de labroyer ; 
. Neantmoins ie ne voudrois pas dire, que 
ces premieres dens luy fuflent donnees 
pour rompre la viande, mais feulement 
pour luy feruir comme de petites tenail- 
tes, a tenir plus fortement quelque mor- 
| ceau, que la foibleff del'aage ne permet 
pas encor qu’il mafche, mais qu’il fucce 
feulement, afin des accouftumer peu à 
peu à des viandes plus folides. | 
Il eft à remarquer que comme les dens 
fortent pour l'ordinaire au fettiefime mois 
. elle tombe à la fettiefme annee; Le fage 
į Democrite qui aeftel vn des plus grands 
_ «fpeculateurs de fon temps, & de qui mef 
\ me Hippocrate auoit apprit beaucoup de 
| 
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chofes difoit, que le deffein dela nature. 
n’auoit iamais elté de donner des dens. a 


C rhom- 


ro Difours fier la 
Phomme auant le fettiefme mois, & que 
parconfequent celles qui fortoient auant 
cetemps là ne pouuoient pas long temps 
fubfifter; Sans examiner cette penfee de 
Democrite qu’Ariftote arefutec ie diray 
fuiuant la doctrine de cettuy ci, quel hõ- 
me dans fon accronlement, &dans la force ` 
de l'aage fe fert des dens pour rompre des 
corps que les dens de lait ne pourroient 
pas brifer, & comme la nature a pour prin- 
cipede fortifier la partic, quand: fon action 
fe doit faire plus fortement, & ne pouuant 
pas fortifier les dens de laiét, par ce qu'elles 
ont eftés engendrées d’ vne matiere trop 
foible, ik faut neccflairement qu’ elle les 
mette dehors, & qu'en leur place elleen 
Age d'autres, les quelles eftans engen- 
drees d'vnaliment plus fort feront aulsy 
jus fortes. 
Voyla les penfees de Democrite &d'Ari- 
ftote fur la fortie, & fur la cheute desdens, 
& voicy le veritable artifice dont lanature 
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fe fert en cette rencontre ; La matiere» 
ou le germe des dens eft vne morue blan- 
chaftre qui eft enclofe dés la conception 
dans chafque cellule des mafchoires, & 
comme la pluspart des dens naifsent deux 
fois, aufsy fe treuuet ildans la pluspart de 
ces cellules deux germes, qui font fepares 
par vnemembrane mitoyenne; Le ger- 
me de deflus s endurci au fettiefme mois, 
& celluy de deflous ala fettiefme annee, la 
nature ayant pour principe de faire en» 
peude temps, ce qui n’eft pas de duree, 
& aucontraire d'employer beaucoup de 
temps dans lageneration deschofes qui 
doiuent durer long temps, Ton peut 
dire que les fecondes dens durent fept 
fois autant que les premieres, cettes cy 
tom bét la fettiefme annee, & celles la vont 
iufques au fettiefme feptenaire d'annee, & 
a mefure que les fecondes croillent elles 
pouflent & enfin elles mettent dehors les 
premieres. 
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Mais d'ou peutvenir me dira quelqu’vn 
que le nombre feptenaire a tant de force,& 
quela nature femble affecter en toutes fes 
actions , comme aucontraire-il y a des 
nombres qu'elle refuit,& qui luy font nui- 
fibles? :Le fept. l vnze,8¢lequatorze font 
des mots fauorables pour la fortie des dens, 
-mais le fix & le treize fontdes tirans & des 
meurtriers, que fi dans ces mois la nature 
veut fairefortir les dens elle fera extreme- 
ment trauaiHee, & ily aura danger qurelle 
ne fuccombe ,ce petitdifcours ne meper- 
mect pasden rechercher la caufe, € oft vn 
ouurage de longue haleine, & qui deman- 
de des {peculations toutes particulieres re- 

prenons noftre fuiect & difons que 
Puifqu’ il eft-ainfy que la nature ne; 
manque jamais de faire vne partie, quand 
elle peut feruir, & qu'aucontraire elle n° en 
faict point, qui n'aitquelque vfage, le me- 
decin qui doit fuiure les actions de la na- 
turc, & quieneft l imitateur doit Song 
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‘dela , que iufques à temps quelenfantait 
des dens il ne luy:faut donner que du laid, 
& fur tout ne luy rien donner detant foit 
peu folide, l'aliment fort ne donne point 
de force al’ animal fi luy mefme màla for- 
cedeledigerer, & tandis quelenfant n’a 
pointencor de dens ceft vn figne quileft 
foible & que la nature» ne iuge pas qu il 
puifle digereraucune chofe pour peu foli- 
de quelle foit. | ing 
Si ce raifonnement eft bon, l'on doit’ 
conclure, que les enfans font les plus foi- 
bles, à qui les dens tardent le plus long 
temps à venir, car commeentre les hom. 
mes ceux la font les plus foibles, qui ne 
peuuent digerer que ns viandes delicates, 
& de facile digeftion, la nature faict veoir 
que ces enfans font foibles, & qu’elle neiu- 
8€ pas qu'ils puiflent digerer facilement 
autre chofe que du laid, puis qu'elle tarde 
filong temps à leur donner des dens Pair 
a croire qu a mefure que la cerueau fe 


def- 
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defleiche, la morue dont fe formét les dens 
sendurci, & que parainfy € eft vn figne 

ue le cerueau eft foible, & qu’ il ne fe def- 
feiche pas quand la fortie des dens eft tar- 
difue. 

Mais il ne s'enfuit pas que les enfans à 
qui les dens font tardifues , doiuent eftre 
de fimple complexion, & foibles tout le 
cours de leur vie comme il y ades arbres 

ui demeurent long temps dans la baffefle, 

& quiont peine de venir lefquels prenans 

des forces tout dvn coup, croiflent a veties 

d'œil & deuiennent merueilleufement 
| beau, aufly y a tildes perfonnes qui font 
fortes dans la vigueur de leur aage, qui 
g eftoient foibles dans leur enfance, & la- 
marque de leur foiblefle, que Pon auoit 

i pour lors la plus afleuree, fe prenoit de ce- 
| que les dens tardoient filongtemps a leur 
fortis la plus grande foiblefle en cet aage- 
eft quand le cerueau ne fe defleiche pas 
comme il faut, mais eftat v nefois defleiché 
ny ‘usde foiblefle. Par 
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Par la [oix des contraires if faut dire que 
les enfans font les plusfortz, à qui les dens 
fortent le pluftoft, non pas quel on puifle 
_ inferer deli, qu’ eftantz plus auancés dans 
l'aage ils ferontaufly plus robuftes, & plus 
fortz , cette force des enfans fe prent de la 
feicherefle du cerueau, mais ce n’ eft pas 
dans cette feicherefle que confifte la force 
des perfonnes d’ aage. 

Neantmoins fr nous en croyons, aux 
deux plus grands perfonnages de l anti- 
quité, Hippocrate & Ariftote, c'eftencor 
de la force & dela foiblefle des-dens, que 
lon peutiuger dela force où dela foiblefle 
des hommes ď aage, ceux la fontles plus 
fortz, &les plus robuftes quiont de plus 
fortes dens, & ceux la viuent plus long 
temps, difentils, quien ont er plus grand 
nombre ce n’eft pas fairetort,ce me femble 
à la dignité de Phonmmededire, que les 
plus robuftes doiuent auoir des dens plus 
fortes, & en plus grand nombre, parce 
qu ils. 
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qu’ ils doiuent vfer de viandes plus fortes 
& plus folides, & que les flouets ne deuans 


- pas vfer de viandes fi fortes, nont pas be- 


foin de fi fortes dens, la nature à donné a 
yn chafeun ce qui luy eftoit propre, elles 
à donné aux animaux courageux des ar- 
mes ponrattaquer, & fedeffendre,& n’a 
voulu donner aux coiiards quela legerete, 
fcachant bien qu’eftans attaqués ils nè 
pourroient pas fe deffendre autrement , 
que par la fuitte. | 

Ceux la fe font trompés & ont fort mal 
connu la nature des dens, quand il les ont 
ofteés du nombre des os, & qu’ ils ont dict 
que ceftoient des parties non plus confi- 
derables que les ongles & les cheucux; ce 
font des os & les plus nobles de tout fe 
corps, il ny ena point qui ait la force de 
croiftre continuellement comme les dens, 
il ny ena point qui ait du fentiment com- 
meelles, enfin ce font les os les plus durs, 


& celt vne merueille que le plus puiflant, 
& le 


at ae ee e 


fortie des dens. I 


= 
& le plus fort de tous les os , eft plus foible 


~ que weft pas la moindre des dens: elles re- 


fiftent au burin, & le feu quiconfume tou- 


tes chofes les efpargne; & certainement il 


eftoit befoin qu'elles fuflent tellés pour la 


-neceflité de leurs vfages, elles deuoient 


auoir du fentiment, pourconnoiftre quad 
la viande eft trop chaude, ou trop froide. 
& mefme felon Galien elies iugent des fa- 
ueurs, & commie elles trauaillent continu- 


-ellement, il failloit quelles fuflent tres du- 


res, & qu'elles creuflent continuellement. | 
Mais apres tout qu’a donné la nature 


"aux autres parties, qu'elle n'ait pas donné 


aux den$? elles ont des veines, des arteres À 
des nerfs , & des membranes , les nerfs luy 
portent le fentiment, les veines & les arte- 
res la nourriture, & les membranes qui 
s'eftendent à l'entour des cellules les y af 


. fermiflent; Celt vne ignorance de dire 


que les dens fe nourriflent des excremens 
des mafchoirés, à quoy pourroient feruir 
D les 


les veines, & les ar 
ces parties; fice n 
ceux qui fuiuent cette © 


18 Difcours fur la 

teres. qui abboutiffent à 
eftoit pour les nourfir ? 
pinion, l'ont vous 
s.d'Hippocrate, 


lu preuuer par des paflages at 
qu ilferoitlong 


w ils n'entendent pas; & 
d'expliquer: 


La mefme erreur leurs a faict dire, que’ 


jes dens sengendroient d'vne pituite la- 
uelle defcoulant des: mafchoires, & des 
os de latefte dans les cellules sy endurcif 


foit, & que parainfy les dens meftoient aù- 
tre chofe que cette’ ‘cuiteendurcie, mais 
fans m'arrefter à deduire leurs raifons, & à 
les refuter , il: fumé dedire auec Galien» 
que les dens 


font des os, & parconfequent 
des parties fpermati¢ 


ues, lefquelles felon 

Hippocrate font engendrees d vine por 
tion. de femence moins:graile ; que-celle> 
dont le reftedes os etfi, & c'eft la raifon: 
ourquoy elles refiftent au-feu, &.qu’elles: 

{ont fi dures: 

ij eft:vray. que dans Jes premiers mois 
le 


- 


s aens 
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les dens ne font que dés petits boutons 
dyne matiere glaireufe, que l'on prendroit 
pour de la morue , mais cen’eft pas à dire 
que cette morue ne foit fpermatique, & 
qu'elle n'ait la force de fe former en dens, 
quand lanaturelecommande; ilen eft de 
mefme de tousiles os,qui dans les:premiers 
jours dela conception ne font que des 
membranes, & la plufpart iufques à la nait- 
fance de l'enfant,ne font que des cartilages: 
le fternon „la mafchoire d'enhault, les ex- 
tremités des pieds & des mains, les omo- 
plates mefmes, les os des iles,, & le facré, qui 
doiuent eftre vn iour fi forts & fi grands 
n'ont en ce temps laqu’vne petite appa- 
rence d’os vers leur milieu,d'ou elle s'eftéd 
à la longue par tout le circuit, iufques ace 
que peu a peu ils arriuent ala grandeur 
que nous lesvoyonsdans! homme. 
= La nature commence toufiours fes 
. Ouurages , par les parties quiluy font les 
plus neceflaires , les coftes , la mafchoire> 

Pot D2 dem- 


Roars Re RE 


TT 


Ete 


PS eal ee TN pe ay 


2 


GE ET Ain ea E 


rain. 


SS RR EE — 


aa IO 


= 
= 


20. Difcours fur la 
d embas, les deux clauicules; l'os hyeide, 
ceux des bras, &-des iambes sont la durté 
d'os dangle quarantiefme 1ouryparceque 
ces os ont léur vfage incontinant quelen- 
fant eft né, & qu'ils luy feruent pour man- 
ger, pour refpirer , pour fouftenir| la lan- 
gue, & pour fe mouuoir : Ariftote a laifsé 

par eferit, & Colombus la fait veoir-en; 

plein-cheatre , que l efpine eft formee la, 
premiere, pour eftre lorigine , le fupport, 
& le fondement du refte desos. 

Maisencorquelenfant naifle, auec des 

os,quisendurciflent deiour a autre, qu'il 
naifle auec des cartilages qui doiuent en, 
peu de témps fe changer enos, &qu'au 
commencement les dens nefoient qu'vne 
morue, neantmoins en moins de huict 
mois cette morue deuient le plus fort &le 
plus dur de tous lesos, ce qui fait veoir 
que ce neft pas le temps, quiendurci nos 


jarties, Mais que c'eft la nature qui lesen- 


durci dans le temps qu il faurqu ellesagit 


fent, 
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fent, en:vn- mot cette maiftrefle -ouuri- 
ere {cait accommoder les parties, a leurs. 
viages. 

Si lon vient adiffequer vnenfant nou- 
uellement né lon ne remarquera, hy apo- 
phyfes, ny epiphyfes fur les os, mais petit à 
petit les apophyles paroïfsét les premieres 
foubs la nature de cartilage, & ne.prennent 
jamais celle d-os, que l'enfant ne foitaagé 
pour le moins de deux ans, & parainly 
comme ces parties fe forment apres la naif 
fance, il ne faut pas seftonner,fi les dens ne 
fe forment de mefme qu'apres la naiffance, 
ce que lon dictde | vn, fe peut dire de 
lautre; Hippocrate dict que tous les os 
tels qu ils foient. font, vn accroiflement. 
fémblable à eux mefmes.coïe aufly toutes 
les autres chofes de quelque nature qu'elle 
foit, ce qui femble confirmer | opinion de 
ceux qui croient, que les apophyfes & epi- 

phyfes fcnt prcdui€ es des os, & les dens 
des mafchoires; quant à moy ie tiens lopi- 
nion 
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22 Difcours fur la 
nion de velalius tres veritable, que!’ apo- 
phyfe commiace de prendre fa durté dans 
fon centre, & non pas dans la partie qui 
eft continüe 4 l'os, ce qui faict veoir claire- 
ment, qu'elle n'eft pas produitte de l'os, 
& le mefme raifonnement nous oblige à 
dire , que les dens ne font pas des produ- 
ions dela mafchoire. | 

Du moins ileft certain que l'epiphyfe 
-ommance de sendurcirdans fon centre, 
& que parconfequent elle n’eft pas pro- 
duicte del os, auquel elle eft ioiñte feule- 
ment, & non pas continiie; & tant sen 
faut qu'il y ait continuité de fubitance 
entre les mafchoires, & les dens, qu’au- 
contraire cettescy tombent d’elles mef- 
imes; & on les arrache fans que celles 
la en foient aucunement offenfees, y 
eftans feulement attachees par‘vne arti- 
culation particuliere, que l'on nomme » 


gomphole. 
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Et parainfy pour eftablir monopinion,- 
ven ay deftruis deux autres que la pluf- 
part des medécins ont fuiuies, dont l'vne 
veut qne les mafchoires foient la caule ef- 
ficiente des. dens, & l'autre qu'elles four- 
niflent dela matiere pour leur generation, 
& leur nourriture, &comme:. ie les reiette 
toutes deux, ie dois monftrer, quelle eft la 
vraye caufe efficiente des dens, & quelle 
eft la matiere dont elles sengendrent &» fe 
nourriflent. | | | 

IH me fera facile de fatisfaire: à P vne, & à 

lautre difficulte, fi lon m'accorde le fonde- 
ment que: iay pol qui me femble bien 
raifonnable; tay: dis que cetteglaire qui eft 
enfermee dans les cellules des dens, eftort 
vne partie fpermatique., & que comme 
dans lesautres parties il y a vne faculté for- 
matrice, il yen-auoit aufly vne dans cette 
ci laquelle eft la.caufe efficiente des dens, . 
comme lecorps-dela morue eneft la ma- 
tericlle; quand la nature com made : cette 
| | facul 


24 Difcowrs fur la 
faculté d'agir, elle formela dent, en endur- 
ciflant cette morue, & à mefure que cette 
morue s‘endurci elle croift en fe nourris- 
fant del'aliment qui luy eft porté des vet- 
nes,& des arteres; chasque partie ayant la 
vertu de communiquer fa forme alalimét 
qu’ il recoit,;comme l'enfeigne Hippocrate 
dans fon liure des chairs. 

Cette morue commence premierement 
de fe fermenter, comme aufly de s efpeflir 
dans fon milieu; car ceft dans le centre des 
chofes ou la force eft ramallee, &la nature 
agit toufiours dans une proportion fphe- 
rique, élle eft fi preuoyante que dans le» 
temps qu'elle endurci lesracines des dens 
elle les creufe, tant pour donner place, 
aux vaifléaux qui fy portent, qu’afhin, 
que la dent rie foit un fardeaudi pefant aux 
mafchoires, & la cauité qu'elle fait fe couu- 
re d'vne membrane, qui pourroit bien, 
venir de la production de la pie mere, 
& qui fe continue iusques au are a 

efto- 
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leftomach, & aux inteftins à ce que dict 
Riolan.. 

Ceft la faculté formatrice qui fait toutes 
ces chofes, &1l fautauoiier qu'elle eft bien 
plus puiflante dans les dens, que dans le 
refte des os, puisqu'elles croiflent continu- 
ellemét: cette facultè eft fi fage & fi preuo- 
yante qu'elle à donné plus de racines aux 
dens de la mafchoire d'en hautqu'à celles 
de la mafchoire d'embas, parceque celles la 
font fufpendues;& celles cy font enfoncees 
& foufteniies dans la mafchoire, qui eft cõ- 
me un appuy fur lequel elles repofent. 

La fagefle de cette facultè paroift encor 
dauantage,en ce qu’elle n’endurcift pas es- 
galement, & en mefme temps toutes les 
parties du germe dontla dent fe forme; 
mais apres que la partie de deflus eft en- 
durcie,& qu’elle paroift, ceft à dire que la 
den:eft fortie,lapartie d'embas qui eft ca- 
chee dans la cellule, demeure encor quel- 
que temps molie, de mesme que les plu- 
mes 
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=. 
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mes des oyfeaux dans leurs aisles, &le co- : 


rail dans lamer ,ce qui ne f fait pas fans: 


myftere, & fans une preuoyancetres gran- 


de de la nature,carfila partie d'embas sen- ` 


durcifloitaufly toft que: celle denhaut, & 


avant quela genciue fuft percée elle blefs- : 
roicles membranes& les nerfs, &parain-: 
fy, la fortie des dens feroit tres dangereu- : 


fe; & commie de necellité mortelle; maista 


ye y 


genciue eftant percée cette partie fendur- > 


cit peu À peu, & les: racinesfeforment. 


El faut encor dire que cette faculréefttres : 
puiflante, & qu'elle demande bien peu de 


matiere pour faire fon ouurage.puifque les 
dens molaires qui fortent apres la quatri- 
esme annee font des plus grofles , & neant- 
moins le gérme dot elle fe forme eft fi petit 


7 


qu'à peine le peut on reconnoiltre, ce qui 


nous faitconceuoir que pour pou qu'il y 
ait de ce germe au fond dela cellule, il, s'en 
fait des fécondes, & quelquefois des troifi- 


art: 


-esmes, que fi le germe fe diuifeilf fait deux | 


0) 
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rangees de dens, & mefmes, fi nous eñ- 
croyons aux autheurs, lon en aveu iuf 
ques à trois., ate 
Pendant que la natute trataille a former 
-les dens, l'enfant faict conneiftre par fes ge- 
“mifleméns;quril'eft dans’ la fouffrance, il 
ref nt un piquotenient continuél, les gen- 
œiuesseschau ffent,ellestuy démangent, & 
‘comme fi luy mesme tafchoit de fe donner 
‘quélque foulagement, il ‘porte. fes petites 
«mains das fa bouche,il ferre les genciues ; il 
luy porte la langue, illestefche, & ne pou- 
uantautre chofe il erté,& par fes cris impor- 
tuns, ilc’oniure les alisftans de l'aider dans 
ces detrefles : mais quand les dens percent, 
ou qu'elles font furle point de percer, il y 
arriue des accidens-bien‘plüs funeftes ; láo 
fieure furuiét, leventre fe lafche extraordi- 
Nairement,la conuulfion le ‘faifi;la toux te 
tourmente, & le catarre le fuffoque. 
` Quoy que ces chofes peuuent arriuer à 
la fortie de chasquedent , & quilny en ait 


à 2 "poms 


28 Difcors fur la 
point,generalement parlant, qui ne foit a 
craindre, neansmoins les œilleres font les 
plus dangereules; foit a raifon qu elles per- 
cent tard,& que les genciues eftans endur- 
cies soppolent fortemétà leur paflage ; foit 
a caufe que cesdens fontles plus dures & 
les plus picq uantes de toutes ; foit encor & 
principalement parceq uele nerf qui ab- 
bouti à leur racine eft tres confiderable, Fon 
peut aufly dire que comme cette dent eft 
feule entre les incifiues & les mafchelieres 
celles la eftants defia toutes forties,8cettes- 
cy en partic, le germe des autres fe fermen- 
tant, de plus en plus, elle fe treuue ferree de 
toutes partz & que eft la raifon pourquoy 
fa fortie eft fi difficile; quoyque s'en foit 
lexpertence fait veoir &Hippocrate le dict 
dans fon aphorisme que ces accidens arri- 
uent le plus fouuent & qu ilz font le plus à 
craindre quand les canines percent. 

Mais d ou peut venir que dans le temps 
de cette fortie tant d accidens arriuent? qui 
pour- 
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pourroit il auoir dans les dens qui caufent 
ces defordres ? La pluspart difent que pour 
lors il fe faict dans tout le corps un change- 
ment tres grand,que les os mesmes reflen- 
terit, & que dans cette agitation, & dans ce 
trouble vniuerfel de toutes les humeurs. 
ce neft pas merucille fe la fieure furuient, 
pour peu que le corps foit impur, s'il y ar- 
riue vn flux de ventre, la nature tafchant 
par tous moyens de fe defliurer de fes im- 
puretés, fi la conuulfion fe faict par le, 
tranfport des humeurs au cerueau; enfin 

uelquefois l'agitation eft fi grande que le 
ang fe fond dans les veines, &la pituite 
dans le cerueau, que fi la fonte fe desir. 
de fur la podtrine ;le catarre arriue, & fi 
dans les ventricules du cerueau ; la con- 
uulfions. 

Encor que ie ne doute point que la 
chofe ne foit ainfy, & qu’à la fortie des 
dens il ne fe fafle en effe& vn trouble & vn 
changement tres grand, qui peut caufer 
tous 
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-30 Difcours fur la 
tous cês maux, neantmoins il eft à croire 


que la vehemence de la douleur y contri- 


biie beaucoup, & que parfois c'en eft la 
caufe principale, ie feray veoir comment 


Ja douletr apporte ces accidens,, apres que 


jauray monftré comment ellefe faict, :& 


“quelle partie la reflent le plus en cette ren- 
contre. 


Ilfemble d'abord que ce foiéc les genct- 


ues, la dent les picquote, & les perce, elles 
sefchauffent-extraordinairem ent, & quel- 
quefois mefme linflammation y arriue; 
„mais. quand ie confidereique cette forties 
eft accompagnée. de tant:de& douleur, & 
queda, genciue eft vne chair quénieft pas 


fı fort fenfible; ie me perfuade facilement 


que cette partie neft pas la feule, qu iky en 
a encor d'autres, & plus delicates, qui font 


fortement attaquées dans ce paflage; il eft 
vray.quedautant plus que les genciues re 
fiftenc, & que les dens-ont de peine à les 
percer, d'autant plus grande cftla douleur, 
ce 
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cequi me fait prefumer, que pour lors [és . 
parties dembas fouffrent le plus non pas 
qu'il faille dire, que comme le cal ou du- 
rillon qui eft prefsé par le dehors, prefse 
an dedans des parties bien fenfibles, & fait 
parconfequenc de tres srandes douleurs, 
quoy qi il foit infenfible, ainfy les dens 
eftans preflees parles génciues qurrefiftét, 
& qui ne veuillent point ceder, prefiént les 
parties dalentour,les nerfs, &les mentbra- 
nes‘dont lé fentiment éft tres delicat’, car 
les racines“ dés dens font encor molles, 
comme te viens de dire, & né peuuent pas 
les b'eff2r; mais -H-eft cres’certain qu'en 
ce cas tout ce qui eft dans les cellules 
s'efchauffe eftant prefsé, & n'ayant point 
d'air, & comme la chaleur, & la douleur 
attire, les vaifleaux vomiflent fur ces par- ` 
ties des ferofités acres, & picquanies, & 
principalemét fi l'enfant a efté nourri d'vn 
laictchaud, & mal conditionné. ` 
Tellement que la douleur fe — par 
la dur- 


32 Difcours [ur la 
la durté des dens qui percent lesgencires, 
& par des ferofités acres qui picquotent les 
nerfs , & les membranes tantcelle qui en- 
toure le dedans des cellules, que celle qui 
seftend à la racine des dens, qu'encor peu- 
teftre celle qui eft mitoyenne,& qui fepare 
les deux germes ; ces ferofités viennent des 
veines & des arteres, quelquefois du cer- 


- ueau, & d'autrefois c'eft vne fonte, ou bien 


mefme vn fimple fuintement de quelque 
glaire qui fe treuue à lentour des cellules ; 
c'eft ainfy que nous deuons conceuoir 
que la douléur fe fait, refte a monftrer 
comment elle caule les accidens qne nous 
venons de dire. 

Il eft afleuré que quand cette membra- 
ne delicate dont fe couure Ía racine des 
dens eft afprement picquotee la douleur 
eft grande, & cette membrane ayant con- 
tinuité auec le palais, l'eftomach. & les in- 
reftins, ces parties en reflentent la piquure 


qui les faict fous leuer, & parainfy il ne faut 


pas 
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pas s'eftonner, $ il y arriue vomiflement, 
& flux de ventre, parla mefme raifon le 
cerucau efttiréen confentement, &lacon- 
uulfion furuient parceque cette membra- 
ne felon quelques vns vient de la produ- 
ction de la pie mere, Galien dict qu’il a 
veu des gladiateurs 4 qui les dens auoient 
cités abbarües à Coup de poing, mourir 
foudainement dans des conuulfions hor- 
ribles. 

Mais quand cette membrane ne vien- 
droit pas de la pie mere, ces accidens ne 
laiffleroient pas darriuer, toutes les mem- 
branes, & tous les nerfs ont correfpondan- 
ce au cérueau, & Celt vne chofe eftrange 
qu vne piquure au bout du doigt, qu’vne 
inflammation dans la racine des ongles, 
caufe la conuulfion & la mort; ce n’eft 
donc pas merueille fi les enfans dont le 
Ccrueau eft foible, font attaqués de con- 
uulfion quand les dens percent; tout ce 
qui eft dans les cellules , les nerfs & les 


mem- 


24 Difcours fur la 
membranes reflentent vne extreme dou- 
leur, & les genciues pour peu fenfibles 
qu'elles forent m en font pas exemptes. 

Dans ces detrefles là ficure furuient, car 
vous fcaués qu'en quelque partie que la 
douleur foit, quand elle eft violante, le» 
cœur s'allume ; ce neft pas le lieu de re- 
chercher comment la ficure eft caulee par 
la douleur, ceft vnlong difcours que la 
bricfuete de cettuyci ne permect pas que 
entame». 

Cette mefiné douleur efmeu lecatarre, 
car comme elle eft violante elle fous leue 
labile quiefchauffe, & qui font toute læ 
malle du fang; Fon peut dire auli que 
celt a raifon dela grande dillipation d ef 
prit quelle fut; Les humeurs en eftans 
depourueiies fe corrompent, fe corrom- 
sans elles sefchauffent, & eftans efchaut- 
fées, Lhumide fe detafche du fec, & fe 
desborde fur la poictrine: que fi le tranf- 
port fe fait au cerucau le fang & les hu- 

me- 
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meurs fe fondent, & leurs ferofités fe iettis 
dans les ventricules fontla conuulfion. 

Voyla les aécidens les plus confidera- 
bles, & lés plus dangereux qui pourroiét 
arriuer à la fortie des dens, mais fur tous 
la conuulfion & le catarre fuffoquant. 
font acraindre; la fieure neleft pas tant, 
moins encor fe flux de ventre, aucon- 
traire ces deux feruent quelquefois de pre- 
caution, & de remede a la conuulfion, qui 
eft la chofe du monde la plus dangereule, 
de tant d’enfans qui en font furpris peu 
enefchappe. 

Comme le nautonnier expert a des 
marques pour preucoir la tempefte, aufly 
le medecin a des fignes par lefquels ilcon- 
noit quand ces accidens doiuent arriuer 
a la fortie des dens, & quand ils font le 
plus acraindre. 

_ La premiere chofe que nous auons à 

contiderer, & qui nous doit faire craindre, 

éft quand nous connoiflons queles enfans 
FE abon: 


26 Difcours [uv la 
abondent en mauuaifles humeurs,& pour 
vier des termes del efchole qu il y a caco- 
chimie; de mefme que dans les maladies’ 
des perfonnés d’aage l'on prent, de tres 
grands indices du mauuais regime qu'el- 
les tenotent, auant qu’elles combaflent ma- 
lades, auffy doiton iuger de I iffiiedes cho- 
{es quiarriuent ala fortie des dens. par la 
condition du laict que les enfans ont fuccé, 
& par le temperament de leur nourrice». 
Secondement il faut faire reflexion fur le 
palsé, & fe reffouuenir fi la nature ne sef 
point foulagée par quelque defcharge, car 
il faut necellairement que l'enfant fe pur- 
ge: encor que le laict foit fort bon , il ne fe 
peut pas faire qu'il ne sengendre quelq; 
humeur excrementeufe dont la nature de 
temps en temps fe doit defcharger, c'eft 
pourquoy il n’eft pas mauuais que l'en- 
fant ait parfois quelque flux de véntre, 

u'il luy forte des galles au vifage, & à la 
tefte, & quand elles arriuent il fe faut bien 


gar- 
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garder d'y mettre des medicamens qui re- 
pouffent l'humeur, le meilleur remede eft 
de n'y rien faire; mais fur tout, il eft à 
fouhaiter, & en quelqué facon neceflaire 
que l'enfant baue; l'experience en ce; 
point s'accorde fi bien à laraifon quelon 
remarque que les enfans qui n'ont pas ce 
benefice , tombent ordinairement dans la 
couuulfion, & dans d'epilepfie; La baue 
eft vn excrement du cerueau qui eftant re- 
tenu peut caufer tous les accidés aufquels 
cette partie eft fuiette. 

Le paflage d’ Hippocrate fur ce fuiect 
eft merueilleufement béau; fi lesenfans, 
dict 1i, ont des galles à la tefte, aux oreilles, 
& aux autres parties du corps, s'ils font, 
morueux , baueux, c'eft vn bon figne; ils 
vuident la pituite delaquelle il fe deuoient 
purger cftans au ventre de leur mere, & 
parainfy ceux la ne tombent pas facilemét 
en conuullion : mais ceux qui font nets, 
fans vlceres, & fans galles,qui ne moufchét, 
& qui 


38 Difcours fur la 
& qui ne bauent, & qui n'ont pas eftés 
purgés dans le ventre de leur mere font 
fuiets alaconuulfion, &ileft à craindre 
qu’ils n'en meurent. 

Pour mieux entendre cés verités, il faut 
confiderer que de tous les animaux il ny 
a que l'homme, qui naiffe auec vne tefte 
prodigieufement grofle, à proportion des 
autres parties: ce qui a faict dire a Ari- 
{tote que tous les hommes dans leur naif- 
fance eftoient des nains: Le cerueau qui 
rempli tout lecrane, à befoin de beaucoup 
de nourriture, & crainte qu’il n'en man- 
que, le fang fe porte a la tefte en tres gran- 
de abondäce, ce qui en refte apres la nour- 
riture du cerueau, & des autres parties de 
latefte, neft qu'vne pituite, qui retombe 
& sefpanche par tout le corps; & comme 
dans les enfans les autres parties font fort 
petites à comparaifon de la tefte, & qu'il 
¢ engendre beaucoup de cette humeur ex- 
erementeule, il faut qu'elle fe vuide par 
quel-. 


fortie des dens: 39 


quelque voye, & Ceft laraifon pourquoy 


les enfans bauent; ie ne puis pas pour le 
prefent mefclaircir dauatage fur ce point, 
cette doctrine eftexpliquée plus au long 
dans vne traicté, que relpere aupluftoit de 
vous donner : me 

Hl failloit neceflairement que l'homme 
nafqui dans cette difproportion, qui eft la 
plus grande, & la plus mauuaife qu'il 
pourroit auotr, fi le temps ne la corrigeoit; 
La nature toute induftrieufe qu'elle eft 
n'a fceu faire autrement; car comme les 
actions de l'entendement demandét beau- 
coup de ceruelle , & que cette partie eft 
fpermatique, Il failloit neceflairemét qu'el- 
le fift la tekte tres grofle pour la contenir; 
d'ou vient qu'Albert le grand difoit, que 
tandis quel homme eftoitdans le ventre 
dela mere, iln'auoit que la grandeur dela 
tefte; eneRdcou:l: relt:eltforc menu; 
faire les autres parties à proportion, où 
terme- 


il feroit comme impollible à la nature de 
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treuueroit elle de la matiere pour les for- 
mer fi groffes? ou prendroit elle du fang 
fufifamment pour les nourrir? quel lieu 
faudroit il pour contenir vn enfant fi gros? 
& comment pourroit il fortir du ventre 
de fa mere? toutes ces chofes confiderées j 
il failloit que la tefte fult groffe, & le refte 
menu, mais comme ily doit auoirvnes 
proportion entre toutes les parties, la na- 
ture a voulu qu'en efchange la tefte necrû 
que fort peu la premiere année, & qu'elle 
fe defleicha feulemét , au lieu quélesautrés 
parties croiflent beacoup, & lors qu’elles 
(ont creües ace point quil y a proportion 
entre elles & la tefte; l'enfant commance ; 
d'entendre, & de donner des marques de 
ce qu'ileft 

Car auant ce temps la, il eft comme 
vne befte, fans connoillance, & fans raifon, 
il a bien la grofleur du cerueau; mais il 
nenna pas la fecherefle, qui eft encor vne 
autre condition abfolument neceflaire; 
pour 
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pour le raifonnement ; tandis que l'enfant 
eft dans le ventre de la mere, la nature ne 
seftudie qu’à treuuer de la matiere , Pour 
engendrer de la ceruelle fufifament, & la 
Premiere annee de la naiflance, elle n’a 
point de plus grand foin qu'à la defleicher, 
il eftoit impoffible qu’en mefme temps 
elle fift le cerueau gros, comme il eft, & 
qu'elle le defleicha; la fecherefle ne s’ac- 
corde pas aucc la generation qui fe faict 
dans l humide; il a donc faillu que cette 
maiftrefle Guuriere ait faict à deux fois, & 
en deux temps, ce qu'elle n’a peut faire en 
mefme temps, & tout à la fois: les grands 
ouurages ne fe font qu’à la lonque, il fail- 
loit beaucoup de temps,pour faire le corps : 
humain, qui eft le chefd'euure de la natu- 
re, & pourrendre fes parties propres aux 
fonctions de l'ame raifonnable qui eft tou- 
tediuine; ce feroityne ignorance, & vne 
Impieté de croire , que l'homme futt rai- 
fonnable, parcequ’il a vn gros cerueau ; 
G mais 
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mais il faut dire qu’il a vn groscerucau, 
parcequ’il eft raifonnable; & quand ie> 

arle de la forte ie ne parle pas feulement 
felon la religion, mais encor felon la verité, 
qui en eft infeparable ; l'aigle r a pasla, 
puiflance de voler, parceq welle a des aifles, 
mais elles a des aifles parcequellea la puif 
{ance de voler; ce feroit fe tromper de dire 
que laiglon qui fort de la coque mait non 
plus la puiflance de voler, qu’ vn limacon, 
parceque en effect en ce temps la, n'ayant 
pas les aiftes allés fortes, il ne peut nõ plus 
voler qu’ vn limacon: les eflences des cho- 
fes ont des qualités qui leurs font propres, 
& qui les conftituent; ces qualités ne s'au- 
gmentét, ny ne fe diminuét iamais ; qu'el- 
les paroiflent, ou qu'elles ne paroiflent pas, 
elles font toufiours les mefmes; la puiflan- 
ce de raifonner n’eft pas moins dans Pen- 
fant, quedans!’homme, ny la puiflance 
de voler dans l’aiglon, que dans l'aigle»; 
l'ame eft deuant le corps, ceft elle qu 

Or- 
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forme & qui rend fes parties propres 4 fes 
fonctions, & å fes puiflances; Galien dict 
que le corps reft que l'inftrumét de l'ame; 
& parainfy de mefme que ce weft pas le» 
pinceau qui fait le peintre fcauat, mais l'art 
& Pexperience, aufly n'eft ce pas le cerueau 
bien difpofé qui rend Pame raifonnable, 
mais elle eft telle par fa propre nature, & 
par fon eflence; 11 eft vray que l'homme 
ne peut pas raifoñer sil n'a le cerueau bien 
difpofé, non plus quele peintre, pour ha- 
bile qu’il foit, ne peut pas peindre, s’il n’a 
vn pinceau, & vn pinceau conuenable. 

La mefme partie qui nous efleue au def- 
fus des animaux en nous faifans raifonner, 
nous rend les plus miferables,en nous ren- 
dans les plus maladifs ; P homme de fa na- 
ture, dict Hippocrate, n’eft que maladie: 
mais pourquoy failloit il qu'ilachepta fi 
cherement au prix de fa fanté & de fa vie, 
ce que la nature luy a donné en propre, ce 
qui luy appertient d'origine, & que per- 

Gz fòn- 
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fonne ne luy peut pas ofter ? toutes les ma- 
ladies viennent du cerueau, dict Hippo- 
crate, & comme ilale cerueau le plus gros 
de tous, il eft le plus maladifde tous; Fen- 
fant neft pas pluftoft né, qu'il en reflent 
les effects, & fans auoir la iouiflance du bié 
que lagroffeur du cerueau apporte, ilens 
reflenc les incommodités; combien d’or- 
dure faut il qu’ il vuide inceflamment par 
la bouche, & par le nez? combien de gal- 
les luy forte au vifage & ala tefte? com- 
bien de tumeurs seffetie derriere les oreil- 
lés & à l'entour du col? car la nature foi- 
gneufe a mis la force glandes, qui font. 
comme des efponges qui s imbibent des 
humidités fuperfliies du cerueau, ces cho- 
fes pour fafcheufes qu'elles foient, font a 
defirer, que fielles n’arriuent pas, il en, 
faut craindre de pires. 

Ce queftant, il me femble , que ce neft 
pas mal raifonner de dire, que d’autant. 
plus que l'enfant à vne grofle tefte, ie a 
mef- 
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mefme quand elle feroit naturelle, tant. 
plus doit ileftre incommodé dans fon en- 
fance, & endanger de mourir; il eft vray 
que l'abondance de ceruelle vient d vne 
abondance de matiere louable, & que la 
nature en formant vn gros cerueau, faict 
veoir qu'elle a deflein de former vne per- 
fonne de riche taille, forte, & robufte, mais 
ilen va de fes defleins; comme de ceux des 
hommes, qui font d'autant plus difficiles 
qu'ils font grands; elle iette les fondemés 
d,vn bel ouurage, mais à peine pourra; 
telle le conduire a fa perfection ; tant plus 
que la cerueau eft gros, tant plus ileft hu- 
mide, & tant plus il faut de temps à la def 
feicher, les humidités du cerueau, dict 
Hippocrate, doiuent eftre euacuees, ou 
elles caufent quelques maladies; que fi el- 
les viennent à croupir fur le cerueau, com- 
me fouuent ilarriue, elles fe pourriffenc, 
& agaceants par leur acrimonie le cerueau, 
ou fe fondans dans fes pi elles 
ont 
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fontlaconuulfion; outre que l’on peut. 
dire, qu’vne groffe tefte, eft comme; 
yne ventoufe, qui attire des parties d'em- 
bas, ce qu’eftant le moindre defordres 
qui arriue dans le corps, tout $y por- 
te; & ceft la troifieme reflexion que 
nous deuons faire, & qui nous doit, 
donner del'apprehenfion, quand les dens 
percent; 

Quatriefmement nous deuons crain- 
dre dautant plus, que la fortie des dens eft 
tardifue ; non feulement parceque c’éft 
yn figne que lecerueau ne fe defleiche pas, 
& que l'enfant eft foible, mais parceque le 
temps ayant endurci les genciues, la fortie 
des dens, doiteftre dautant plus difficile, 
& parconfequentdangereule. 

Etcomme ileft certain que dans toutes 
les actions de la nature, le nombre eft à 
confiderer : qu’il y a destemps qu’elle af- 
fecte , & d'autre qu'elle refuit, l'on dort dire 
én cinquieme lieu , que le fept, l'vnze & le 
qua- 
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quatorze, fontles mois les plus fauorables 
pour la fortie des dens , & qu’aucontraire 
lehui& le douze & letreize font les plus 
à craindre. 

Sixiemement il faut auoir efgard à la 
conftitution du ventre; Hippocrate dict, 
que les enfans à qui le flux de ventre arri- 
ue, dans le temps de la fortie des dens , font 
bien moins en danger d’eftre furpris de» 
conuulfion, que ceux à qui le ventre new 
coule pas; laraifon en eft claire, car dans 
ceux la il fe fait vne reuulfion du cerueau ; 
la matieré s’efcoulant par le bas, & aucon- 
traire dans ceux-cy il fe fait vne effuma- 
tion continuelle dans la tefte. 

Septiemement il faut confiderer les 
poux; le mefmeautheur nous afleure que 
quand les dens percent, fila fieure furusét 
fortement, elle empefche que la conuul- 
fion narriue, carcomme laconuulfion fe 
fait ordinairement d'vne humidité fu- 
perfliie, quicroupift, & qui fe nent 

ans 
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dans le cerueau, fila fieure furuient, elle 
confomme cette humidité, & parainfy il 
arriue heureufement qu’vn mal eft la pre- 
caution & le remede dvn autre. 

Enfin ce grand genie qui examinoit {i 
exactement toutes chofes , nous a laif par 
efcrit, que la fortie des dens eftoit moins 
dangereufe, &laconuulfion moins à CEA 
indre en hyuers qu'en éfte; en effet, foit 
que l'on die quela conuulfion fè fai par 
vn tranfport de bile au cerueau , eft eui- 
dentque cette humeur en efté eft plus e- 
fchauffée, plus fubtile, & plus abondante 
qu,en hyuers , & que perconfequenrelle fe 
porte plus facilement en haut; foit que,l'on 
die que la couuulfion arriue par vne humi- 
dite fuperflüe, qui fe font dans les ventri- 
cules du cerueau ,ou qui fe corrompant, 
agace les membranes, il eft à croire que la 
chaleur de l'aircontribüe beaucoupà cette 
pourriture; & parainfy de quel cofté que 
l'onle prenne, ileft certain que la és 

es 
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des dens eft plus dangereufe, & plus fuietre 
à la dE en efté qu’en hyuers & 
c'eft la huictiefme remarque que nous de- 
uons faire. 

N'eufuiefmement, il faut fcauoir que les 
gras, & potelés font plus en danger de tom- 
ber en conuulfion que ne font pas les mai- 
gres: par le mot de potelés, nousenten- 
dons ceux qui ont les os fort menus, char- 
gés d vne chair molle, & de graifle; car 
comme les mafchoires font petites , les cel- 
lules des dens font eftroittes; & la chair 
molle fe fond facilement, & dans la moin- 
dre agitation que le corps fouftre; ces 
deux chofes ioinétes enfemble nous doi- 
uent faire apprehender que ces enfans ne 
tombent en conuulfion quand les dens 
leurs percent. 

Tellement que fi vn enfant vient au 
monde auec vne grofle tefte, lourde & pe- 
fante extraordinairement ; qu'vneanneec fe 
pafle fans qu’il baue, & fans qu’il moufche 

H a lor- 
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à l'ordinaire des enfans; que ces os foient 
fort menus chargés d vne chair molle, & 
de graifle; que les premieres dens com- 
mencent feulemént à luy percer, letreiZie- 
me mois, qui eft le tirant, & le plus fa- 
tal de tous les mois; que pour lors la fai- 
fon foit la plus chaude de l'efté, qui eft la 
canicule; que tout d'vn coup il foit fur- 
pris de conuulfion ; le ventreeltät ferré ; le 
poux foible,& petit; les extremités froides; 
Quel Ælculape pourroit retirer cet enfant 
dvn danger fiprefent, & l'empefcher de 
mourir en peu d'heures? ie fouftien qu’il 
ny a que dieu feul qui pourroit remedier 
à cette conuulfion qui eft accompagnee 

de fi funeftes accidens , & que tant de 

caufes, &d'incidens rendent 
mortelle». 
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Que l'on peutapporter à la fortie 
des dens aux petits enfans. 


A À Precaution que ie pretends 
| d'apporter à la fortie des dens, 


sen treuuc de cette nature; ie pretends en- 
cor moins de perfuader, qu’ il y a des mo- 
yens pour empefcher cette fortie qui dans 
la tendreffe de | aage faict mourir tant d eñ- 
fans; ou pourla retarder iufques à la fet- 
tiefme annee, fuiuant la penfee de Demo- 
crite qui difoit, que c'eftoit contre lin- 
Hz ten- 
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tention de fa nature, dont nous deuons 
toufiours future les defleins , que les dens 
fortoient auant ce temps la; car outres 
que cette penfee n’eft qu’vne refuerie, 
l'art ne peut rien de femblable; ce feroit 
perdre le temps que d’en rechercher les 
moyens. | 

Il fuffift de dire que la fortie des dens 
n'eft pas dangereufe d'elle mefine;, & par- 
confequent le medecin ne fe doit pas met- 
tre en peine de l'auancer, ou de la retarder; 
ie dis mefme quand il féroit en fon pou- 
uoir de le faire, ce qui weft point dutout; 
cette fortie eft vneffect dela nature qu’ il 
faut laifler agir, qu'elle arriue toft, qu’elle 
arriue tard, il n'importe, pourueu qu'il 
n’y furuienne point d'accident, dont les 
plus fafcheux font, la fieure, la conuulf6, 
le catarre, & le flux de ventre immoderé. 

Tellement quele medecin n'ayant rien 
à craindre que de ces accidens, il ne doit 
s'eftudier qu’à les preueoir, & à les pre- 
ue- 
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uenir, ce qu’il peut faire heureufement; 
fuiuant les regles de l'art; ie dis heureufe- 
ment, autant que les recontres le permet- 
tent, Car ily a de certain cas ou toute Pin- 
duftrie humaine ne fert derien; mais s'il 
y a quelque precaution à la fortie des dens, 
comme il ny a point de danger qui ne; 
vienne deces accidens-elle confifte toute 
aleseuiter; pour ceteffee ilen fautreco- 
noiitre les caufes, & remedier à toutes, par 
vn fibon ordre, quaucuned’icelles ne fe 
treuue comointe, ou du moins ne predo- 
mine par trop, quand les dens perceront. 
Tay touché ces caufes dans mon dif. 
cours; car comme la douleur eft infepa- 
rable de cette fortie,& qu'il fe fait pour lors 
vn tres grand changement dans la nature: 
ilarriue quand lecorps eft impur, & rem- 
pli de mauuaifes humeurs, que la fieure 
furuient; par la pourriture; la conuul- 
fion, parle tranfport au cerueau; lecatar- 
re, & le flux de ventre par ia fonte qui fe 
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faict de ces humeurs ; fouuent aufly la con- 
uulfion arriue par vne humidité fuperflüe 
qui agace les membranes, ou qui fe fond 
dans les ventricules du cerueau; & c elt 
fans doute que lendurciflement des gen- 
ciues contribiie a tous ces defordres, carla 
dent ayant plus de peine ales percer, la. 
douleur en eft plus aigiie, & plus vio- 
Jante». | 

Et parainfy nous irons par ordre, & 
noublierons rien, ce me femble, de ce qui 
peucappartenir à cette precauti6 ; fi nous 
auons efgard à la conftitution vniuerfelle 
de toutle corps, & à la difpofition particu- 
liere du cerueau, & des genciues; le pré 
mier foin que doit auoir le medecin eft 
dempefcher qu'il ne fe falle va amas de 
mauuaifes humeurs, & que fi quelqu'vne 
s engendre comme il ne fe peut pas autre- 
ment, dela vuider: quanta la difpofition 
particuliere du cerueau, ileft forchumide, 
& abonde en excremens dans | enfance ; 
telle- 
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tellement que la precaution qu’il y faut, 
apporter, eft dé faire en forte que fa fub- 
{tance fe defleiche, & que fes excrements 
fe vuident; & comme dansla tendrelle de 
l aage ilne faut rien negliger, & que les 
moindres chofes font confiderables ; fon 
troifieme foin doit eftre de conferuer les 
genciues, en euitant foigneufement tout 
ce qui les pourroit endurcir. 

_ Cette derniere precaution eft bien par- 
ticuliere, n’eftant propre feulement qu'à 
rendre le paflage des dens moins difficile ; 
mais pour les deux autres elles font fi ge- 
nerales, que quien fcauroit vfer comme il 
faut, ie ne fais point de doute, quenon, 
feulement il euiteroit les accidens qui fur- 
uiennent à la fortie des dens, mais encor 
toutes lesautres maladies delenfance, ou 
du moins ıl les rendroit moins fafcheufes , 
comme ie pourrois monftrer en details fi 
fauois entrepris de le faire. 
Ces precautions font d'autant pius dif- 
i Ci- 
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ficiles, & neceflaires qui les enfans font foi- 
bles & fuiects a mille accidens; aufly eft il 
vray que dans les premieres annees, ily en 
meurt bien plus qu’il n'en efchappe; & 
ceuxci doiuent ordinairement leur falut, 
ou à leur bonne conftitution, ou à la for- 
tune, car comme Hippocrate dict, que ia. 
mais les malades ne guerifient fans l'aide 
de la medecine, car encor qu'il ny ait, 
point de medecin neantmoins il arriue; 
que le malade fait ou ne fait pas, ce qu’vn 
{age medecin pourroit ordonner ou def- 
fendre; ainfy peut on dire qu'encorque 
lon n'apporte pas toufiours les precautiôs 
requifes à l'education des enfans, toute- 
fois 1larriue fouuent par bonne fortnne 
que lon fait cequ’ il faut faire, ou que les 
fautes que fon commect ne font pas fi 
grandes que la foiblefle de lenfant ne le 
puille fupporter. 

I] melt pas hors de propos de dire, en 
quoy confifte la foiblefle des enfans, & 
com- 
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commentelle differe de celle des veillards ;: 
ceux ci Manquent de force,par le manque- 
ment de lhumide radical; mais lon ne 
peut pas dire,que ceuxla foient foibles par 
cedeffaut, tous les viuans dans leur nais- 
fancéabondenten cet humide radical, & 
en ont dauañtage, qu'en point d'autre 
temps; que fi les forces fe prennoient fim- 
plement de labondance de cet humide; 
il sensuiuroit dela que les enfans froient 
plus forts que les hommes, qui eft vne 
confequence qui repugne ala raifon, & au 
fens : tellement que la force ne confifté 
pas feulement dans | abondance del’ hu- 
mide radical ; mais il faut qu'il y ait quelq; 
autre chofe quilaccompagne; & cette au- 
tre chofe, eft vne fermeté, & vne confi- 
iteiicedotable: =.  - * | 
[en eft de mefme de tous les uiuans qui 
font plus fort au milieu de leur aage, & 
plus foibles au commencemét, & furJa fin 
car il ne faut pas croire qué [homme pour 
I eltre 
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eftre raifonnable foit priuilegiéen ce point, 
&quela nature ledoiue conduire d'vne 
autre facon qu'elle ne fait pas le refte ; Que 
les animés parlent, ou qu'ils ne parlét pas, 
qu'ilsaient dela raifon,ou qu'ils n'en naiét 
pas, tout eft demefme; ce grand vniuers 
eftgouuerné par vn mefme principe, & 
dvn mefme ordre qui eft immuable ; tout 
ce qui uit prent naiflance, & prent fin de 
mefme facon ; la vie generalement parlant 
commence par l'humidité, & fini par la fe- 
cherefle; tandis que ces deux qualités s'ac- 
cordent, la vie dure; & fuiuant qu'elles 
font proportionnees,la force du viuant eft 
plus ou moins grande. 

L'on dict qu’vnechofe eft forte,quand 
elle peut agir,& refifter fortement, &com- 
me les actions fe font par le moyen des 
efprits, ce qui peutagir, & relifter forte- 
ment, doit auoir beaucoup defprits, & 
par confequét beaucoup d’humide; par- 
ceque les efprits fortent de P humide felon 
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Ariftote, & felon Hippocrate l humide eft 
le fupport des efprits: mais comment en 
pourroit ileftre le fupport, & le fouftien, 
puifque luy mefme ne fe peut pas conte- 
nir? il faut neceflairement qu'il y ait du 
fec qui l'arrefte, & c'eft du meflange de ces 
deux que ce faitla confiftence, & que de- 
pendent les forces; sil y a trop de fec, il 
ny peut pas auoir aflés d’ efprits, ny parc6- 
fequent de force pour agir fortement; & 
s ily atrop dhumide, il ny peut pas auoir 
la fermeté neceflaire pour refifter. 

C eft pour cette raifon que les plantes 
qui fortent de terre, les fleurs, les feuilles, 
& les fruicts & generalement tout ce qui 
depend des vegetaux, eft foible dans fa, 
naiflance , & ne peut pas refifter aux iniu- 
res du temps; vn peu de froid le gele, vn 
petit vent, l'emporte, quelque goutte de 
plüye que le ciel verfe trop abondammét 
le noye, & les rayons du foleil, qui l'ont fait 
naiftre eftants vn peu trop penetrants le 
fanent, & le font mourir. 1 2 
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De mefine les animaux nouuellement 
néz font plus tendres, & refiftent moins 
aux injures du temps; mais par yne pre- 
uoyance admirable de la nature, ilz ap- 
portent tous, venants au monde, vne gar- 
niture contre le froid; &aufly toft qu'ilz 
font néz, ilz ont  vfage des 1ambes pour 
chercher l'abris, & fe retirer dans quelque 
taniere;ou ilz fecouurent, & fe garentil- 
fent des violances qui leurs pourroient ar- 
riuer du dehors. 

Il ny a quel homme, le plus fenfible , & 
le plus delicat de tous les animaux, qui 
vienne au monde tout nud, fans fe pou- 
uoir aider fufifamment d’aucun mem- 
bre, finon des leures, & de la langue; pour 
crier que lon l'aflifte, & qu'e lon ne l'aban- 
donne pas au befoin; tout fon fang deuiét 
aqueux, dict Hippocrate, fesleures, & fes 
narines font bluaitres, ceft pourquoy on, 
luy fouffle dans la bouche, & dans le néz, 
on luy donne quelque goutte de vin, on 


luy 
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luy fait fentir quelque odeur forte pour 
refueiller fes efprits, & le retirer de l'eftour- 
diflement ou il fe treuue; enfuitte on le 
couure de lange, on l'emmaillotte ; en vn 
mot la nature n'ayant donné ny inftinct, 
ny raifon à l'enfant, elle en à laiflé toute la 
conduite à la mere, & aux affiftans. 

Mais il arriue fouuent que faute de con- 
duite & de precaution, on fait mourir cet 
innocent; foit qu'on ne luy donne pas de 
la nourriture telle qu’il faut; foit qu'on, 
lexpofe mal à propos à l'air, & aux iniu- 
res du temps; foit qu'on le laifle trop veil- 
ler, ou trop dorwir; foit qu'on leffraye, 
ou qu'on lelaifle pleurer auecexces ; foit 
enfin que lon n'ait pas foin que les ex- 
cremens du ventre & du cerueau fe 
vuident., | 

Ayant à difcourir fur toutes ces chofes’ 
ie commanceray par la nourriture de l'en- 
fant, ceft à dire par le laid ; dont la bonté 
depend de la bonne conftitution de la, 
nour- 


rr 
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nourrice, & du bon regime qu'elle tient ;, 
Comme la nourriture eft le fondement de 
tout, l'on ne peut pas apporter trop de pre- 
caution en cette matiere; ileft bien difh- 
cile qu'vn enfant quieft nourri de mau- 
uais lait, pafle les premieres annees; quad 
mefme ces principes feroient bons, la. 
mauuaife nourriture les ruineroit; auco- 
traire files principes font mauuais, le bon 
Jaict les peut corriger, & reftablir: Ceft 
pourquoy il faut eftre tres exacte en ce 
point; & mefme ieconfcillerois aux me- 
res qui ont quelque difpofition a la phti- 
fie, à l'afthme, alepilepfie, & generalemét 
qui font fuiettes a quelque maladie dè 

ettre leurs enfans à nourrice, fans s’arre- 
{ter au difcours de ceux qui difent, que le 
Jaict maternel eft toufiours le meilleur, 

La bonté du laict fe reconnoit par fa; 
blancheur, & par fa douceur, eftant d'au- 
tant meilleur qu’il eft plus doux; & par 
fa confiftence qui doit eftre moyenne; 
cet 
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ces trois tefmoignent que le meflange des 
elements y eft tres delicat, & tres parfait, 
l humide &le fec eftants bien proportion- 
nés celaict eft fpiritueux, &nourriffant; 
& ny ayant point de qualité qui exce- 
de, il n apporte aucune alteration dans 
le corps. 

Que fi la chaleur excede il ne fe peut 
faire que le laict ne foit nuifiblé à l'enfant; 
car come fa conftitution eft tres chaude, 
& tres humide fi l'on vient à luy donner 
vnaliment chaud, fon fang & fes entrail- 
les sefchaufferont dautant plus ;il fè fera, 
vne effumation continuelle au cerueau 
qui le rendra plus humide; ce qui mefme 
fe voit dans les perfonnes d'aage, qui ont 
le cerueau d'autant plus humide,que leurs 
entrailles font efchauffees; & parainfy il 
faut dire que de donner vn lai@ chaud à 
l'enfant, Ceft iuftement s’oppolkr a F 1n- 
tention de la nature , qui dans la premiere 
annee n'a point de plus grand foin que de 


def- 


64 De la precaution 5 des remedes que 
defleicher cette partie, puifqu'elle eft tres 
humide, & que c'eft delà que viennent. 
tous les maux de l'enfant. _ MT: 

Ce nveft dont pas vne chofe de petite 
confequence; & alaquelle il ne faille bien 
penfer; puifque la vie del'énfant en de- 
pend; l'on connoit que le laict eft trop 
chaud, & qu'il n'eft pas nourrifsät, quand 
il n'éft pas bien doux ; car la doucéur mot- 
{tre que la chofe eft bien temperee, & rien 
ne nourri qui ne foit doux, dict Ariftote; 
& parconfequent tant plus qu vne chofe 
eft douce, tant plus elle eft temperee, & 
tant plus nourriflante,; mais la marques 
qui me fait connoiftre qu’ vn laict eft tro 
chaud, & qu’il ne vaut rien du cout, ef 
quaadilefttrop féreux. 

Peuteftre que ma penfee paflera pour 
vn Sacred l'éfprit de quelques vns, 
car il eft certain; diront ils, que la partie fe- 
reufe du laict rafraichi, & parconfequenit 
l'on ne doit pas dire, qu'vn laict foitchaud 
parce- 
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parcequ'il eft fereux; pour efclaircir cet- 
te difficulté il faut refpondre, que ce laict 
eft fereux ; non pas par l'abondance, mais 
Par la feparation de la partie f{éreule; lhu- 
mide fe detafche du fec, & prent le deflus 
par la fonte & l'exprellion que la chaleur 
immoderee fait du lait; Le méfine fe voit 
dans le fang, qui eftant par trop éfchauffé 
fe fond, & fe met en ferofité qui defcoulant 
des vaifleaux fur les membranes, & fur les 
chairs fait des douleurs tres picquantes, 
qui ne sappaifent iamais mieux que par 
la faignee, & parles remedes rafraifchifsis. 
_ Le laict qui fe tourne nous fait veoir 
clairement cette verité; car il paroift tout 
fereux, & neantmoins l’on ne peut pas di- 
re qu'il y aie plus d'humidité que quand 
ileltoit dans fon entier; mais il paroift fe- 
reux; parcèque Phumide eft feparé du 
*fec; celuy ci fe condanfe & fe reflerre, & 
lautre furnage, & prend le deflus ; & com- 
me nous voy6s que la chaleur fait tourner 
lelaict, 
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felaid, & que le fang eftant expofé au fo-: 


leil & au feu fe change vne bonne partie 


eneaii; aufly deuons nous croire, & il eft » 


tres affeuré que la chaleur excelliue des. 
nourrices fait que leur laict fe tourne ens, 


quelque facon; & que c'eft la raifon pour: . 


quoy il paroift fereux. 
Ce qu'eftant il ne.faut pas douter que 
le lait fereux ne foitchaud, & parconfe- 


. 


quent nuifible: caren.effect if commence : 


defia de fe co zie pappor meftant 
autre cho 


&du fec: cette mauuaile condition fe re-,. 


connoift à veüe d'œil; ce laict e{tit. mis 


fur Pongle , fur du vérre, ou fur quelque ~ . 


autre matiere_polie, il ne peut pas fe tenir 
ramaflé, & vni, ilcoule comme de Feaii. 

Si le laict fereux eft mauuais, le laict 
trop efpais weft de guaire meilleur ;,, car 
encorq; pour l'ordinaire il foit fort blanc, 
fort doux, & qu'il ne foit point fi füiet a la 


pourriture sneantmoins eftant crop efpais . . 
aa | | | il fait 


e que la defunion de lhumide - 
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il fait peine a lachaleur de l'enfant qui ne 
peut pas le furmonter facilement; nous 
deuons conceuoir que dautat plus qu vne 
chofe eft de ferme confiftance dans fon- 
genre, dautant plus elle eft ‘de difficile di- 
geftion; le mefme fe peut dire du laict 
-que-des ceufs,eftans pris mollets ils font 
de facile digeftion, & eftans endurcis ils 
“ne peuuent eftre digerés qu'auec peine. . 
“Et pour mieux reconnoiftre en parti- 
~culier, & fans nous efloigner de noftre> 
fuiect ; la verité de ce principe, que iay 
-eftabliailleurs en general pour toutes for- 
tes de-viande ; “nous n'auons qu'à confi- 
‘derer que les femmes nouuellement ac- 
-couchees, ont le laict clair, & delicat; & 
que les vieilles nourrices l'ont efpais, & 
-plusgrolfier ; en quoy la preuoyance de 
la naturé parort-aully grande, qu'en au- 
cun de fes ouurages : il femble qu'elle fot 
inftruite, & que fcachant bien q ue T ali- 
ment doit toufiours eftre proporuonne 
KE aux 
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aux forces de celuy qui le prend; ceft fui- 
uant cette connoiflance qu'elle fait, dans 
les premieres mois; le lar& fi clair; car ain- 
fy les efprits n'eftans pas bien fort attachés 
à la matiere, il eft de facile digeftion; aufly 
failloit il qu'il fuft tel, Fenfant n'ayant pas 
grand force en fa naiflance, il ne demande 
quvnalimentdelicat ; mais comme à mie- 
fure qu'il croift en aage il fe fortifie, aully 
le laict fe rend plus efpais; ceft à dire plus 
fort, & plus fouftenant; éeft pourquoy 
le medecurt’ qui ne trauaille famais bien >, 
que quand il trauaïlle à limitation, & fur 
les principes de la nature, ne doit pas don- 
ner à Fenfant nouuellement né, vn vieil 
faict qui de fa nature doiteftre efpais, mais 
vn laict nouucau de trois ou quattre mois, 
qui pour lorseft purifié, & qui dans vne 
confiftence bien médiocre eft clair & de- 
heat. . | CEE 

Suiuant ce raiforinemerit, il eft facile à 
veoir comme le laict trop efpais eft nui- 
fible, 
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fible, car ilfautde neceflité que [a chaleur 
de l'enfant saugmiente pour le furmonter, 
& que parcorifequent toute la mafle du 
fang sefchauffe,& comme ce laict refifte & 
qu il ne peut pas eftre furmoncé facilemét 
il sengendre des crudités, il fe fait des ob- 
tructions dans le bas ventre,qui fontcau- 
fes dvneinfinité de maladies. 

Le lait eft trop efpais; ou parcequ il 
élt engendré d vn fang groflier & melan- 
cholique, ce que l'on reconnoift à la con- 
ftitution de la nourrice ; ou bien lon, 
peutdire que la méfmechaleur immode- 
fee qui rend lelaict trop liquide, le rend 
aufly trop efpais; car s ily a peu de laid 
dans les mammelles en confumant I hu- 
midicé elle l'effet, & sily ena beaucoup 
elle ne peut pas confumer th umidité, mais 
éllePexprime, & parainfy lhumide fede- 
tafchant du fec, & prenant le deflus tout 
le fang paroift fereux : ceux qui choiliflent 
des fiourrices ne fe trom pét iamais fi fort, 
que 


7 O “De la precaution €5 des remcdes que 
- que de retenir celles, quiont le laid trop 
. efpais parceque peat elles en; 
ont peu, mais il eft dangereux & il faut 
- bien fe prendre garde de choifir celles qui 
ohit lelai@ trop fereux, foubs-pretexte que 
-Penfant ne manquera pas de nourriture, 
-& que ces nourrices abondent en laict; car 
celt autant-que dedire que: l'enfant ne 
- manquera-pas de poifon.. 
Hippocrate dict que les enfans de laik, 
qui vrinent beaucoup ne font pas de lon- 
que vie, & qu'à peine viuent ils plus dvn 
an; mais qui font ces enfans qui vrinent 
beaucoup ? ce font ceux qui viuent, 
d'yn laict trop féreux; ear outre que ce 
laict ne donne pas grand’ nourriture, & 
que ceux qui ne le nourriffent pas vrinent 
beaucoup, dict Hippocrate 5. left afleuré 
qu il rend: le cerueau: plus humide, qu’ Hl 
efchauffe, & qu il fond toutes les parties, 
dent enfuite il entraine & conduit les hu- 
midites par Jes vrines. 
Mais 
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Mais quelle difference y peut il auoir, 
me dirà quelqu'vn entre le laict clair & le 
laide fereux, car ıl femble que par ces deux 
mots il faille entendre la mefme chofe? 
Certainement elle efttres grande, & lon 
peut dire que ces deux laicts font bien dif- 
ferents l'vn de le l'autre, puifq; leurs: qua- 
lités font contraires, & quilz sengendrét 
d vne facon toute differente, le laict eft fe- 
reux par da fonte & l'expreflion que la cha- 
leur fait de l'humide,& parainfy outre que 
ce lait eft chaud , il.ne peut pas donner 
grand’ nourriture „la chaleur immoderee 
ayant dillipé vne partie de. fes- efprits ; 
mais parle laict clair nous entendons vn 
lait, dont laconfiftence eit liquide, non. 
pas par la feparation de fes parties, mais 
parcequ il a plus d‘humide quede fec, fa — 
fubftance eft delicate & fpiritueule, & par- 
confequent ce laict eft de facile digeftion, 
ilraffraifchit,& donne beaucoup de nour- 
riture; il eft vray que comme ileft propre 
aux .- 
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aux enfans nouueaux nés,aux foibles, & 
aux malades il ne profiteroit pas à ceux 
qui font fains, & qui pour eftre plus auan- 
cés dans l'aage ont defia quelque force: de 
mefme que les bouillons & les œufs frais 
qui nourriflent les foibles & les malades 
affoibliroient fans doute ceux qui font. 
robuftes, & qui fe portent bien, s'ils ne 
vouloient vfer d'autres chofes. 

Il n’eft pas encor tant difficile de recon- 
noiftre ces deux fortes de laict, & de les 
diftinquer l vn delautre; puifque le fens 
& la raifon en peut iuger, carencor qu'ils 
femblent tous deux d’vne mefme confi- 
{tence; le fereux n'eft iamais bien doux, 
& quand vne nourrice de fept ou huict 
mois,a le laict de cette confiftance fans 
auoir efté renouuellé, & quelle eft d'vn 
temperament chaud l'on peut dire que 
fon laict neft pas clair, mais qu'il eft 
fereux. 

Ceft pourquoy ie dis qu'il ne faut 
pas 
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pas implement sarrefter au lait; mais que 
l'on doit encor & principalement confide- 
rer le temperament, & la conftitution de la 
nourrice; puifque le jai eft yne chofè fra- 
gile, qu'il s'altere facilement. & que de bon 
il deuient mauuaisen moins de rien; mais 
la conftitution &le temperament eft yne 
chofe ferme fur laquelle l'on peut arrefter 
{on iugement, car ileft comme impoili- 
ble qu vne femme mal habitüée foit ia- 
mais bonne nourrice ; aucontraire le laict 
eft toufiours bon, quand la nourrice eft 
bien faite, & telle que nous l'allons d eferi- 
re, fice n’eft que d'ailleurs il y arriues 
quelque caufe qui trouble fon lalt, & le 
Change pour vn tem ps. 

La nourrice doit eftre d’vne taille me- 
diocre, farge de poictrine, le vifage ver- 
mel, ny trop grafle ny trop maigre, ny 
trop fombre,ny trop enioiiée la contenace 
modefte, les dens bliches, l haleine douce, 
les mammelles ramaflèes, le mammelon 
le ny 
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72: ` Delaprecaution ES des remedes que 
aux enfans nouueaux nés,aux foibles, & 
aux malades, il ne profiteroit pas à ceux ` 
qui font fains, & qui pour eftre plus auan- 
cés dans l'aage ont defia quelque force: de 
mefme que les bouillons & les œufs frais 
gui nourriflent les foibles & les malades 
affoibliroient fans doute ceux qui font. 
robuftes, & qui fe portent bien, s'ils ne 
vouloient vfer d'autres chofes. 

Il n’eft pas encor tant difficile de recon- 
noiftre ces deux fortes de laict, & de les 
diftinquer! vn delautre; puifque le fens 
& la raifon en peut iuger, carencor qu'ils 
femblent tous deux d’vne mefme confi- 
ftence; le fereux n'eft iamais bien doux, 
& quand vne nourrice de fept ou hui 
mois, a le laict de cette confiftance fans 
auoir efté renouuellé, & qu'elle eft d'vn 
temperament chaud lon peut dire que: 
fon laict neft pas clair, mais qu’il eft 
fereux. 

Celt pourquoy ie dis qu'il ne faut 
pas 
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pas fimplement sarrefter au laict ; mais que 
l'on doit encor & principalement confide- 
rer le temperament, & la conftitution de la 
nourrice; puifque le faict eft vne chofe fra- 
gile, qu'il saltere facilement, & que de bon 
il deuient mauuaisen moins de rien; mais 
la conftitution &le temperament eft yne 
chofe ferme fur laquelle l'on peut arrefter 
fon iugement, car il eft comme impoili- 
ble qu vne femme mal habitiiée foit ia- 
mais bonne nourrice ; aucontraire le laict 
eft coufiours bon, quand la nourrice eft 
bien faite,& telle que nous l'allons d eferi- 
re, fice n’eft que d'ailleurs il y arriue; 
quelque caufe qui trouble fon lal&, & le 
change pour vn temps, 

_ La nourrice doit eftre d’vne taille me- 
diocre, farge de poictrine, le vifage ver- 
meil, ny trop grafle ny trop maigre, ny 
trop fombre,ny trop enioüée,la contenice 
modefte, les dens bliches, | haleine douce, 
les mammelles ramaflées, le mammelon 


ny 
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ny trop gros ny trop petit, aurefte faine 
propre, & nette, aagee de vingt &trente 
ans ,ileft bon qu'elle ait defia nourri deux 
ou trois enfans, & toutes ces choles fe treu- 
uants efgalement en deux nourrices , la. 
villageoife eft encor a preferer à la bour- 

coife >. 

Elle doiteftre d'une taille mediocre, Car cel- 
les qui font d vne corpulence, & d'vne 
taille extraordinaire, ces.amazones ont or- 
dinairement lelaict chaud & fereux, large 
de poittrine, afinque le fang, fe porte abon- 
dammentaux mammelles, celt vne mau- 
uaife conformation tant aux hommes qui 
aux femmes.d'auoir la poictrine. eltroite ; 
celt vne difpofition à la phtifie; Le vifage 
vermeil, cette. couleur ne peut. venir que: 
d vn fang. delicat, elle tefmoigne que la. 
fantéeft bonne,.nygraffe ny maire, car H feroit 
acraidre que ny I'vne,ny l'autre ne pti pas: 
fournir futhflamment de lai pour | ene 
tiere nourriture: de l'enfant, outre que la. 

ma 
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maigre à pour l'ordinaire le lait chaud, & 
la graffe la gluant & mal conditionné, xy 
trop jombre ny trop extouce, celle la s'attrifte pour 
la moindte occafion, & cette y eft par trop 
fufceptible des imprellions de l'amour, 
elle doit cfère d’une contenance modefle, Ceft a dire 
d vne complexion temperee, & qu'elle ne 
foit point fuiette àla colere & aux autres 
paons violantes , les dens blanches, P haleine 
douce, ce qui monftre qu’elle a bon efto- 
mach, que la digeftion fe fait bién, & qu'il 
ny a point de mauuaifes humeurs dans le 
bas ventre doft les fumees gaftét les dens, 
& infectent Lhaleine , /es marmmelles rameffces , 
celles qui font flafques font pleines de, 
vent, & il eft acraindre que le laict ne fe 
eaille fi elles font trop dures, le mammelon ne 
doit efire ny trop gros ny trop petit, affing ue Ten- 
fant le puifle fuccer fans s incommoder ; 
enfin. quelle foit faine C eft a dire qu'elle 
ne foit point fuiette à quelque maladie 
hereditaire ou autre; celt pourquoy ileft 


boa bon 
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bon deconnoiftré lelieu., la parenté & la 
Vie de la nourrice, propre €F nente, fans galle, 
fans crafle, &qu'elle fe tienne nette en fes 
habits aagee de Vingt À trente ans, qui eft las 
temps auquel les femmes font dans leu 
force, & daa leur vigueur, il eft encor 
bon qWwele att deha nourri deux ow trots enfans , 
dont la bonne nourriture nous tendra, 
plus certains de la bonté du laict qu'ilz au- 
ront fuccé, & toutes ces chofes fe treuuats 
efgalemente, la villageoie est encor À preferer à la 
bourgeosfe , cette cy vi dans l'oifiueté, & l'au- 
tre exerce fes bras, & rend par le travail fa 
poctrine plus forte & plus ferme. 

Tout cela ne fuffift pas, car cotre le 
laict elt vne chofetres delicate, que le mo- 
indre accident peut alterer, pour bieh con- 
ftitüce que foit la nourrice, pour bon que 
paroifle fon laid, il eft encor befoin des 
precaution pour leconferuer; & partant 
elle doit eftre circonfpecte dans fon regi- 
me de viure, h'vfer que de viandes fa- 
rą- 
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frai{chiflances, ou du moins ne rien man: 
ger qui efchauffé, quelle s'abftienneentie- 
rement de vin, toutes les efpiceries font 
nuifibles, la falade les fruicts cruds, les 
viandes de dure digeftion, comme eft la 
chair de boeuf, de cerf, de porc falé, les 
meilleures & les plus propres font le veau, 
le mouton, les poules, poulets pigeons, 
perdrix qu'on luy donnera le matin boul- 
lies & rofties le foir, 

Mais comme cet ouurage n'eft deftiné 
principalement qu'à nous precautionner 
dauantage dans l'éducation du prince ou 
de la princefle que le ciel nous va donnér, 
il faut confiderer que la facon de viure des 
Polonnois eft bien differante de la noftre, 
& que ce feroit fe tromper que de vouloir 
afluiettir vne nourrice polonnoife à la, 
nourriture de france, n'y eftant pas ac- 
coultumee il fe feroit vn changement, & 
vn trouble dans fon corps qui pafleroit. 
iufques au laict ; aufly ne luy faut il pas 

accor- 
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accorder beaucoup de viandes dont vfent 
les Polonnois, mais feulement celles qui 


font les plus approchantes des noftres, & 
qui efchauffent le moins; les poulets cuits 
auec l'horge mondee, qu’ils appellent, 
Kurczeté do rojolu z, krupkami 1egmiennymt s font 
viande tres excellente delaquelle la nour- 
rice peut vier à tous fes repas; 11zfontauf 
fy vne certaine boullie auec | horge pile 
bien menu qu'ils appellent K434, cette bo- 
uillie feroit fort bonne s'ilz la cuifoient. 
d'auantage, & fila rendoitent plus liquide 
en y meflant plus d'eau genéralement elle 
peut vier de toutes les viandes qui font, 
preparees a certe faufle qu'ils appellent do 
ropta, Ou à cells qu'ils nommé 6:4/0 do miflà, 
mais que Jon fe garde bien de luy donner 
de ces fauffes aux epices, & au faffran, car 
encor qu’elles fojent ordinaires aux Pold- 
nois, toutefois elles luy feroient fort nut- 
fibles ou pluftoft à lenfant; Sa boillon. 
ordinaire fera la biere, pivo Garwoltnfkee,, OU 
celle 
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celle pivo Wareckie, Lyne & l'autre eft de bon 
gouft, claire, & delicate, mais fur tout., 
qu'elle ne goufte point de cette liqueur 
qu'ils nomment Gorgalká, c'eft vn defordre 
tres grand en ces pais d'en permettre Fvfa- 
ge aux femmes, & aux filles: | 

Que fi non obftant le bon’ regime de 
viure la nourrice tombe malade, éomme 
il peut arriuer, 1lla faut changer prompte 
ment eftant veritable comme dict Hippo- 
crate, que les enfans au ventre de leur me- 
re font fains, ou malades; fuiuant que leur 
mere fe porte bien où mal; & qu’aufly les 
enfans de laïc fe porte bien ou mal, fuiuit 
que la nourrice eft faine ou malade; ceft 
pourquoy ileft bon, veoir neceflaire, d a- 
uoir deux ou trois nourrices de referue’, 
qui vient dela mefme precaution que cel- 
le qui nourrit le prince, affinque fi cette 
ci fe treuue incommodee vhe' autre pren- 
ne fa place; niais fr la maladie éft legere 
& que la nourrice eftant guerie le lait 

te- 
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reuienne en fa bonté, illuy faudra rendre 
l'enfant, car eftant accouftumé à fon laict 
il proffitera mieux foubs elfe, que foubs 
vne autres, 

Outre le regime de viure que les nour- 
rices doiuent garder exactement, il eft af- 
feuré que les paflions de l'ame, ont vn fi 
grand pouuoir fur le corps, que pour peu 
qu elles foient violantes, le laict sen altere; 
la colere le rend fereux en efchauffant tout 
le corps, la triftefle le diminiie, &le rend 
moins nourriflant par la concentration, 
qu'elle fait du fang, & des efprits; mais l'a- 
mour fait vn changement fi prompt, & fi 
dangereux dans la nourrice, que mefme 
lon ne doit pas permettre à fon marry de 
la veoir, crainte que cette entreueüe ne 
ferue d’allumette à vn feu qui doit eftres 
entierementaffoupi. 

Il ne faut pas eftre moins circon{pect ; 
dans lesautres mouuemens de l'ame; fur 
tour que l'on fe garde bien de donner oc- 
ca- 
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cafion à la nourrice de s'attrifter, ou de fe 
mettre en colere: il ny T dans 
les cours, ny dans les maifons particulie- 
res, qui doiueecft plus cherie, & moins 
trauerfée que la nourrice; puifqu’il eft 
vray que laconferuation de l'enfant depéd 
delle, ny plus ny moins que la conferua- 
tion du fruict depend del'arbreauquel il 
eft attaché, & de qui il recoit la nourri- 
tures. 

Etcomme la fatisfaction de lefpria eft 
entierement neceflaire pour la fanté du 
corps; lon nedoit pas la tenir dans la ca- 
ptiuité, & dans la contrainte, mais il luy 
faut donner vne honnette liberté pour fe 
recreer; aufly ne feroit il pas bon qu'elle 
fuft fedentaire, & toufiours enfermee dans 
vne chambre; l'exercice purifie le laict 
pourueu qu'il ne foit pas violat; que fi en- 
fuite elle fe fent efchauffee,& elmeiie qwel- 
le fe gardé bien de donner à teter à len- 
fant, quelle ne foit remife, & qu'elle nait 
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raiéauparauat cing ou fix fois de fon laict 
enterre, ce qu’elle fera tous les matins, & 
tout e quantefois qu’elle voudra luy pre- 
fenter la mammelle; &ce, pour des railôs 
quil neferuiroit arien de deduire. 

Le veiller, &le dormir font encor tres 
confiderables : il fuffift que la nourrice» 
dorme fept heures, mais aufly ne doit elle 
pas moins dormir; c'eft ala remiicule & 
aux autres femmes deftinees à prendre 
garde à l'enfant de le veiller, &de le bercer, 
pendant que la nourrice repole; I office 
qu'elle pourroit rendre pour lors à fon, 
nourrifion, en le veillant, luy feroit d'ail- 
leurstrop nuifible; eftantvray qu'il ny a 
rien de {i contraire à ladigeftion que de 
perdre le repos de lanuict; que fi l'enfant 
eft fi fafcheux, qu il falle: neceffairement 
que lanourrice le veille, elle pourra dor- 
mir quelques heures de la matinee apres: 
auoir pris vn bouillon, ou quelques œufs 
frais; mais qu'elle fe garde bién de dormir 
APTESA : 
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apres le diné: ce fommeil eft toufiours 
malfaifant dans les nourrices. 
Enfin il eft certain que la premiere, & 
principale precaution qu'il faut apporter 
pour la forte des dens, eft de choifir vne 
bonne nourrice; & de prendre garde que 
le lait fe conferue dans fa bonté; fi l'en- 
fant vie d’vn laict trop chaud, & fereux, à 
peine le cerueau fe pourra r il defleicher, 
le fagg & les entrailles eftants par trop 
efchauffges, ny parconfequent les dens fe 
former; & parainfy lon ne peut atténdre 
que quelques fafcheux accidens quand el- 
les perceront; car ilfe fait pour lors, com- 
me nous auons dict, vn changement tres 
grand dans tout le corps, & la douleur vio- 
Jante fait fouleuer tout ce qu’il y a dhu- 
meur çontre nature: c'eft vn abus de croi- 
re que par des médicaments l'on puifle raf- 
fraifchir, & corriger le lait qui de fa na- 
ture eftchaud, & fereux, il faudroit corri- 
ger le temperament dela nourrice, quieft 
M 2 vne 
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vne chofe à laquelle ilne faut pas penfer; 
le vray & l’vnique remede eft de ne s'en; 
point feruir. 

C'eft vne queftion que l'on agite aux 
efcholes, à fcauoir, s'ileft bon ,o’i mau- 
uais que les purgations coulent à la nour- 
rice; ‘la plufpart difent, quec eft vntres 
mauuais ligne, & que quand elles arriuét, 
Pon doit prefumer, que le fang eft trop 
groflier, & trop pefant; ou qu'il y aquel- 
ques obftructions qui lempéfchent de fe 
porter aux mammelles, & qu'en vn mot 
la nature nousfaitaflés connoiftre par ce 
flux, qu'elle à plus de foin de conferuer fon 
fuiet,& de penfer aux chofes qui le concer- 
nent, que non pas de preparer vnaliment 
qui luy eft inutile. 

Pour refoudre cette difficulté qui eft la 
plus importante, & la plus difficile que 
| on pourroit propofer dans la matiere que 
ie traicte, ilfaut vfer dediftingtion; ileft 
certain que ceft vne chofe contre nature, 
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& tout à fait mauuaife, que celle qui nour- 
rit, ait fés purgations de mefme, &aufly 
fouuent, que fi elle ne nourriffoit pas; il 
eftimpoflible qu'en ce cas elle ait du laid 
fuffiflamment, & tel qu'il faut, pour don- 
ner vne bonne nourriture: mais l'on ne 

peut pas dire abfolument, que les purga- 
tions nedoiuentiamaisarriuer à la nour- 
rice, & que des aufly toft qu'elles luy arri-. 
uent elle foit à reietter; car il senfuiuroit 
que"toutes les marques que nons auons 
donnees, pour reconnoiltre vne bonne 
nourrice feroient trompeufes; puifque le 
plus fouuent celles qui les ont toutes, & 
que l'on a choifies pour les meilleures 

ont leurs purgations vne fois du moins, & 
quelquefois deux dans le cours de leur 
nourriture, &enfuitte leur lait deuient; 
plus clair, & plus delicat , comme l'expe- 
rience fait veoir; aufly dit on commune- 

nent , que pourlors le laict fe renouuelle ; 
ce qui me fait croire que tant s'en faut que 

cé 
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ce foit vne chofe vitictife; qu'aucontraire 
ellearriue par ordre expres, & par vne pre- 
uoyance admirable de la nature; car com- 
me il ne fe peut pas faire que l'annee palle, 
fans que l'enfant ait quelque incommodi- 
té, & qu'eftant incommodé il a befoins 
dyn lait qui foit-de facile digéftion, qui 
rafraichifle , & quipurge; la nature con- 
noiflant Pyn, &lautre, &ayantvn foins 
tout particulier pour conferuer l'enfant 
quiet vn ouurage qu'elle vient de faire, 
& dontelle eft encor toute amoureufe,elle 
fait couler les purgatiôns pour renouuel- 
ler le laict quand il en eft de befoin, ceft 
a dire, pour le rendre de plus facile dige- 
ftion, rafraifchiflant & purgatit. 

Cette verité qui atoufourselté fi mal 
reconniie, m'a fait decouurir vn fecret 
qui eft encor plus caché, & que la philo- 
fophie commune n'a jamais apperceu 5 
(cauoir eft, qu'apres qu’ yne nourrice bien 
conditionnee anourri vn énfant quelque 

efpa- 
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efpace de temps confiderable, il maift 
entre eux déux vne fimpathie fi grande, 

ue l'enfant peut donner fa nourrice vne 
dire connoiflance de fa foiblefle, &des 
incommodités quilreflent; & pour lors 
la nature ne manque point de faire couler 
les purgations pour renouueller le laict, 
afingw il luy ferue non feulement dali- 
ment, mais encor de medicament rafrai- 
fchiflant & purgatif, caren effect le rafraif- 
chiflement & la purgation eft quelque- 
fois autant neceflaire que la nourriture : 
& mefme ie veux croire que ceft à raifon 
de cette fimpathie quil ne faut pas lege- 
rement, & fans caufe tres grande, changer 
de nourrice. a 
Tellement que cette grande difficulté 
fe decide facilement par la diftinction- 
que nous venons de faire; fi les purga- 
tions continiient à la nourrice, ilny a que 
dire qu'elle nevaut rien, & affeuremét elle 
n'a pas les conditions requifes; car 1€ ne 
i crois 
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crois pas qu’vne nourrice bien condi- 
tionnee puifle auoir deux fois de fuitte fes 
purgations, fans qu’il y ait quelque chofe 
extraordinaire , & contre nature, puifque 
| vnefois fufift pour renouueller le laict: 

ll & parainfy quand ces purgations arri- 
Ill uent, ceftvnecrife, celt vn changement 
en bien, ou en mal,que l'on doit bien con- 
fiderer; la nourrice en ce cas ne doitrien 
diflimuler, & le medecin doit eftre, tres 
exacte a reconnoiftre toutes chofes, affin 
de ne fe pas tromper dans vn point de fi 
grande importice,& quiluy donnera des 
lumieres, toutes particulieres pour l'ad- 
uenir. 

Cette difficulté eft fuiuie d vne autre, 
qui melt pas encor de petite confidera- 
rion, & laquelle ileft neceflaire de refou- 
dre; fon demande fi dans le temps que les 
purgations coulent à la nourrice, elle doit z 
allaiter l'enfant à fon ordinaire, & fans 
auoirefgardace flux; Cette demande ne 
fe fait 
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fe fait pas pour celles, à quiles purgations 
arriuent, par quelque deffaux; car il eft 
certain que pour lors leur lait eft tres nuit- 
fible; mais fuppofé que les purgations 
coulent par ordre de la nature, & pour re» 
nouueller le lait,comme nous auons dis; 
l'on demande fien ce cas la nourrice doit 
continuer fon office, & fi pendant que fes 
purgations coulent actuellement,elle peut 
auec toute feurté, & fans porter nuifance a 
l'enfant, luy donner à teter de mefme que 
fielles ne couloient pas; pour moy qui ne 
penfe à rien tat qu'à reconnoiftre les actiOs 
de la nature, & qui eftime qu'en la fuiuant 
quand elle agift bien, lon ne peut iamais 
manquer, ie prefume,que puifque lanatu- 
re faitcouler ces purgations a deflein, & 
quelle iuge que l'enfant a befoind vn laict 
renouuellé, elle iuge aufly que l'enfant 
peut vier de ce laid,quand il fe renouuelle; 
il eft bien acroire que la nature ne vuide 
par ce flux , que le fang le plus groflier & le 

N plus 
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plusterreftre, & qu'elle retient, & enuoye 
aux mammelles le plus fubule, &le plus 
{piritueux ; & parconfequét le laict, dans le 
temps que ces purgations coulét, neft pas 
{i peu goiri que l’on a voulu dire; 
neantmoins comme il ne fe peut pas faire, 
qu'il ne fe ditlipe quelques efpris,1l faut ce- 
pandant quela nourrice prenne de bons 
bouillons , des œufs frais, & autres vian- 
des humides, & fpiritueufes pour les refai- 
re,& toute quantefois qu'elle voudra don- 
ner à teter a l'enfant, qu'elle fe fouuieñe du 
confeil que ie luy ay donné fcauoireft de 
raier auparauant par plufieurs fois de fon 
laict en terre; la nature nous apprent qu'il 
le faut faire principalement en cétte ren- 
con tre, car en effect le laiét qui fort le pre- 
mier, eft toufiours le plus mauuais & le 
plus aqueux; Que fi l'enfant en reflent 
quelque tranchee,& qu'il luy arriue un pe- 
tit flux de ventre à la bonne heure aufly a 
til befoin deftre purgé, &ceft pour cet 
effect 
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effect que lelaict fe renouuelle; tellement 
qu'il ne faut pas seftonner files purgations 
arriuent ala nourrice, &fenfuite le flux 
de ventre furuient à l'enfant puisque la na- 
ture fait | un & l'autré à bonne fin; les pur- 
BAUONS ayans coulées à la nourrice, fons 
laict deuient plus clair & plus delicat, & 
l'enfant apres auoir elté purgé, proffite da- 
uantage,& fe porte mieux; Que fi pendant 
que les purgations coulent la nourrice n'a 
pas fuffifamment de laid, ce que le mede- 
cin pourra reconnoiftre on lay donnera 
vne aide,dont lé laiét doit eftre nouueau 
Clair.& rafraifchiffant,car pour lors l'enfant 
à befoin dvn femblable laid; file raifonne- 
ment que iay fais cy deflus fe treuue ve- 
ritablé. | 

. L'enfant doit teter iufques à la fortie 
des dens œilleres, c’eft à dire dixhuict & 
Vingt mois pour le moins, & fuppolé que 
laict foit bon, & que la nourrice en ait fuf- 
fifamment; il ne faut pas que l'enfant, 

IN -2 pren- 
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prenne autre chofe iufques à la fortie des 
premieres dens, & quand mefme elle arri- 
ueroit tard, cela ne nous doit pas obliger 
à luy donner dela nourriture; aucontrai- 
re Celt vn figne quileft foible, que le cer- 
ucau ne fedefleiche pas, & que parconfe- 
quent il ne luy faut rien donner que du 
lait, que fi la nourrice men n'a pas umf 
famment, raymerois mieux donner à len- 
fant de l'eau de poulet, que de luy donner 
de la boüillie, qui caufe des vens & des ob- 
ftructions, & qui fait plus de peine a la 
nature; mais fur tout il faut bien fe gar- 
der de luy donner à mafchoter de la vian- 
de, ou du pain, pour les raifons que nous 
auons dictes. | | 

L'ordre que la nature garde dans la for- 
tie des densaux petitsenfans, nous enfei- 
gne l'ordre & la facon que nous deuons te- 
nir dans leur nourriture; les incifiues for- 
tent les premieres; elles font fuiuies de; 
deux molaires; puis les œilleres percent ; 

en- 
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enfin le refte des molaires fuit; & les der- 
nieres font celles que | cnappelle les dens 
de fagefle,elles n'ont point de terme prefix: 
elles viennét quelquefois toft, & quelque- 
fois tard ; fuiuãt cet ordre ie dis, q; 1ufques 
atemps que les incifiues foient percees, il 
ne faut nourrir l'enfant que de laict, & ne 
luy rien donner du tout, qui foit d vne 
confiftence plus forte ; les dens incifiues 
eftant toutes forties , tant celles dela ma- 
fchoire d’embas, que celles de la mafchoi- 
res d'enhaut; l'enfant peut fuccer quelque 
chofe de delicat, en la ferrant desleures, & 
de fes petites dens, mais il ne faut pas per- 
mettre qu'il la mafche, ny.qu’il en aualle 
lé marc; les deux molaires eftans dehors 
on luy fera vne petite foupe de pain blanc 
dôt il prédra deux fois le iour ; mais qu’on 
ne luy donne rien de fec, que les œlleres ne 
foient percees, auquel temps il pourra; 
manger dela viande & du pain, de la mic 
non pas dela croute, car auantque le 

re- 
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refte des molaires foit forti, il ne faut pas 
que l'enfant mafche des chofes trop dures, 
& qui faflent peine à mafcher, mais feule- 
ment des choles tendres, & molles, ainfy 
nous fuiurons pas à pas la nature, fans 1a- 
mais la preceder. | 

Ayant pourueu à toutes les chofes qui 
concernent la nourriture de l'enfant; le fe- 
cond foin du médecin, eft de veoir que les 
euacuations ordinaires fe faflent, & que les 
excremens ne foient point retenus ; file 
ventre ne refpont pas on pourra mettre 
dans le fondementdél'énfantvn grain de 
verdum, quelque brin de porree enduitté 
de beurré frais,ouluy donner quelque lå- 
uementdoux ; files tranchées de ventre àr- 
riuent,dont il ne faut pas s'eftonnér; on les 
appaifera aues les omellettes faictes a | hui- 
le de noix, & enfuicté on luy pourra doñer 
yne cucilleree d'huile d'amade douce frai- 
fchément tiree, enfemble vn peu de firop 
de capillairé, pour incifer ces phlegmes, 
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& les faire couler; mais pour fe precau- 
tionner dauantage ie ferois d'aduis que 
Pon donnaft a Penfant fur la fin du cin- 
quicfme mois quattre ou cing cueillerees 
d'eau de poulet ou l’on auroit infulé vn 
fcrupule de bonne rheubarbe, car par ce 
moyen l’on pourroit euiter les accidens 
qui font caulés, par le mouuement de» 
la bileo. | 

Et comme la fortie des œilleres , eft la 
plus difficile, & la plus dangereufe de tou- 
tes, & que quand elles percent l'enfant a 
defia quelque aage; il faudra fe precau- 
tionner dauantage enluy donnant, dans 
le temps, vn medicament plus fort; la, 
rheubarbe eft le vray remede des enfans, 
on l'infufera dans la decoction de cicho- 
ree, & dechiendent, que fion y mefle du 
firop de fleur de pefcher ce fera vn reme- 
de tres bon contre les vers, dont il fe faut 
prendre garde dans toutes les indifpofi- 
tions des enfans. 
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Ceux qui ont efcrit que pour purger 
les enfans, ilfailloit purger les nourrices, 
ont enfeigné vne méthode bien dangereu- 
fe, qui ne fait que de troubler, & de cor- 
rompre le laict; ils ne peuuent pas dire 
que ce foit å limitation de la nature, qui 
rend le lait purgatif en le renouuellant: 
ce lait renouuellé purge en raffraifchif 
fant, & delayant l'humeur qui eft la facon 
de purger la plus douce, & la plus inno- 
cente; mais lelaict que l'on rend purga- 
tif, en donnant vn medicament à la nour- 
rice ne purge pas de cette facon ; il purge 
par la qualité que le medicament luy a» 
communiquee, & cette qualite doit eftre 
en quelque facon violante dans le medi- 
cament, puifqu'elle paffe iufques au laict, 
& parconfequent elle eft dangereufe à l'en- 
fant, ie fcais bien qu'ils refpondent que 
cette qualité eft fort addoucie dans le lait; 
mais cette refponfe n'eft qu'yne fuitte, qui 
life la difficulté coute entiere; car pos 
eftre 
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e{tre addoucie elle ne change pas denatu- 
re, Il faut. que par la mefme vertu, & de> 
la mefme facon que le medicament agift 

-furla nourrice, le laicvagiffe fur Tenfant , 
dont la fubftance foüette ne peut pas fou- 
ftenir le moindre difloluant; & mefine il 
eftaffeuré que le fené eft fort nuifible aux 
enfans: ceux qui fcauent la doctrine des 
purgatifs, leurs differences, & leurs viages 
entendent bien ce que te veux dire; mais 
ic ne pourrois pas en fi peu de mots me fai- 

-re entendre à ceux qui ne la fcauent pas 
tant y a que le meilleur, & le plus.afleuré 
moyen pour purger les enfans, eft de leurs 
donner aeux mefmes les medicamens : & 
quil y a cent raifons qui combattent lao 

-methode quel on a voulu introduire; que 
fi l'on purge la nourrice, il ne faut pas que 
lenfant la tete, ny le iour, ny le lendemain 
dela purgation; &ilce peut faire, qu'apres 
auoir elté purgee & faignee fon laict de- 
uiendra rafraifchiffant, & purgatif. 
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Troifiemement il faut conténir l'enfant 
dans vnairtemperé; le chaud & le froid 
font efgalement dangereux ; le chaud en 
fondant, & le froid en exprimant la pi- 
tuite, & les humidités du cerueau, fait les 
defluxions; il faut bien fe garder, dict 
Hippocrate d’expofer les enfans au foleil, 
de les approcher trop pres du feu, & de les 
mettre au vent, & fur tout au vent du mit- 
dy, notaïnment quand la bize l'a precede, 
car ce vent venant a fondre ce que la bize 
auoit reflerré, cout desborde; ceft pour- 
quoy auantla fortie des dens, il ne faut pas 
mettre lesenfans à l'air que le temps ne» 
foit bien doux; dans la foiblefle de Faage> 
lon ne peut pas vier de trop de circonfpe- 
ction ; puifque lamoindre chofe peut faire 
des imprellions,& apporter du changemét 

confiderable dans des corps fi delicats: 
Quant a la precaution particulière: 
qu il faut apporter en hyuers ; il eft vray 
qu'en ces påis ou le froid eft fort ae 

es 
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les pôesles font excellens & abfolument 
neceflaires, mais aufly faut il prendre garde 
qu'ils ne foiét point trop chauds; ils pour- 
roientcaufer les mefmes accidens qu'Hip- 
pocrate apprehende,quand ii deftend d'ex- 
pofer les enfansau foleil, ou de les appro- 
cher trop pres du feu. 

Cefticy lelieu de parler de la couftume 
que les Polonnci; ont de baigner les en- 
fans; car ils ne font pas pluftoit nés, que 
tous les jours vne heure on deux iufques 
àla fortie des dens, & mefime gnelquefois 
toute vne annee, ils les mettent dans vno 
bain d'eau tiede; fouuent ie me fuis pleu 
a-veoir des enfans de trois ou quatre mois, 
couchés fur leur dos dans des petites bai- 
gnoires, n’ayans que la face hors de l'eau, 
battre des pieds, & des mains comme s'ils 
eullent voulu nager. L'on dict qu'ancien- 
nement les Sarmates plongeoient leurs en- 
fans nouuellement nés dans l'eau gelee, 
affin de les endurcir au froid; caren cffect 

O 2 Ihy- 


100 De la precaution & des remedes que 
l'hyuer eft fi rude en ces quartiers, ques 
fans linuention des fourneaux, a peine y 
pourrions nous fubfifter. 

Neantmoins ie ne penfe pas que cette 
couftume de baigner les enfans vienne de- 
la mais ie veux croire qu'elleia efte confeil- 
lec premierement par quelque bon mede- 
cin qui l'audit letie dans Hippocrate ; les 
setits enfans, dict il, doiuent eitre laués 
d'eau chaude vne efpace de temps conti- 
derable, il leur faut donner à boire vn peu 
de vin bien trempé, attiedi, car ainfy pris 
il ne gonfle pas le ventre, & ne donnes; 

oint de vent; par ce moyen l'on fera; 
qu'ils feront moins fuieèts à la conuul- 
fion; qu'ils croiftront mieux, & qu'ils de- 
uiendront plus colorés. 

Tellement que ce meft pas vn petit rê- 
mede pour les enfans, que le bain; puif- 
quil les preferue de la chofe qui eft la plus 
à craindre, & delaquelle il yen meurt le 
plus: le bain ouure tous les pores, S ra- 

rai- 
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fraifchit les entrailles, & parainfy rién ne 
fume au cerueau, & le fang eftant rafrat- 
fchi, & purifie; tenfant fe nourrift mieux 
& deuient plus coloré. 

Ceft pourquoy ie confeillerois à la Réi- 
ne de fuiure lacouftume du päis, que la 
raifon, l'experience, & P authorité con- 
firme, i of bien dire àlhonneur de la na- 
tion Polonnoife qu'en aucune contree de 
| Europe generalement parlant, il ne fe 
treuue de perfonnes mieux faictes qu'en 
Pologne; prefque tous font d'vne belle, & 
riche taille, droits, & bien colores, lon y 
voit peu de galleux , de boffus, de boiteux, 
ou qui foient atteints d’efcroüelle ; & mef- 
me les maladies qui font communes en. 
France, comme le rheumatifme, & la. 
pierre, nes y voient que rarement; il eft 
vray que cette horrible maladie qu'ils ap- 
pellent Kotan, &cles latins plica, y eft fort 
commune; la caufe, & les remedes en 
font encor inconnus; & comme cette ee 

a- 


102 De la precaution 5 des remedes que. 
ladie court de touttemps, qu'elle attaque 
les grands feigneurs , aufly bien que leme- 
nu peuple, la Republique aura vne eter- 
nelle obligation a cet heureux regne, au- 
quel l'on en pourra decourir la çaufe, & 
en donner les remedes. . 

Que file bain generalement parlant, eft 
vtile a tous les enfans; ie dis qu'il eftcom- 
me neceflaire à ceux qui font nés de.parens 
maladifs, &d vnecomplexion chaude; & 
1 meftonne fort que Hos medecins fran- 
cois qui font ff fauans dans l'Hippocrate, 
& qui fe picquent de future fa methode en 
tous fes points, n'obferuentpas ce paflage, 
carileft vray q; la plufpart des petits enfis 
meurent en france dela conuulfion pour . 
laquelle preuenir il ny a pas vn meilleur 
remede que le bain, ie ne dis rien des gal- 
les, de la tigne, de lagratelle, & autres vi- 
ces du cuir aufquels les enfans Poionnois 
ne font pas fuiects par vn priuilege tout 
particulier, ne fcachant pas à quoy en rap- 
porter la caule fi ce neft à ce bain. 
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Quant au fommeil , car il faut auoir es- 
bard à toutes les caufes qu'ils appellent nõ 
naturelles; les enfans doiuent beaucotip 
dormir; comme ils ne raifonnent pas, & 
que toutes leurs actions animales font fot- 
bles, ileft neceflaire que cette faculté fé re- 
pofe prefq; toufiours; aufly nefontil, que 
dormir dans le ventre de la mere ; fon peut 
dire que Lhomnié cornmence, & finit la 
uie parle fommeil; mais fi dans le temps 
de la fortie des dens, l'enfant eft afloupi; 
celt vn tres mauuais figne, que lon fe 
prenne garde il vå tomber en conulfion. 

Hippocrate dict que les en fans ne forte. 
pas pluftoft nés, qu,ils pleurent, & qu'ils 
rient én dormant; mais que pourroit il y 
auoir qui lés oblige a rire? Ce ne peut pas 
eftre le fouuenir des chofes agreables, 
quis ont veües, ou fenties autrefois, car 
auant le quarantiesme iour quoy qu'on 
leurs fafle, dict Hippocrate, qu'on les tou- 
che, qu'on les chatouille, on ne peut pas les 

al- 


104 Dela precaution ES des remedes que 
faire rire, parceque leur corpseftant tout 
plein de mucofités, eft incapable de reflen- 
ur du contantement, & neantmoins foit 
qu ilz veillent, ou qu'ils dorment, 117 riêt 
deleur propre mouuement, & fans occa- 


fon, dict Hippocrate; il faut que ce foit 


lame qui fe forme des obiects ridicules; 
elle fait defoy, & en elle mefme,; toutes 
lesactions qu'elle faitdans le corps; mais 
elle ne peut: pas les faire paroiftre que par 
l'aide du corps, donctoutes les parcties luy 
feruentd’organes. 

{2 on donnera plus defclairciflement a 


cette penfee, fi l'on rapporte ce qu’ Hip- 


pocrate dict dans fon traicté des fonges; 
quand lecorps veille, dict. ce grand hom- 
me, l'amefe communique, & fe diftribüe 
à toutes fes parties, pour les faire agir; en 
forte qu'il ny a pas iufques a la moindre, 
à laquelle clle ne fe porte;..& cepandant., 
qu'elle s'occupe fi fort à lentourdiicorps, 
qu'elle pouruoye, 8 qu'elle penfe à routes 
les 
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fes chofes , qui le concernent, elle s'oublie, 


& ne penfe pas à foy mefme ; mats q uand 
“le corps fe repofe, l'ame feremeiic elle fat 
dans foy-routes Jes ‘fonctions qu'elle fait, 
dans le corps; elle couche, elle voit, elles 
entend; en vn mot tout ce que le corps 
fait en veillant, l'âme le fait dans foy quid 
il repofe; & quiconque entend bien ce 
myftere adioufte cegrand genie, entend 
le plus beau, & le plusgrand point de la, 
philofophie, & de la fagefle. ` 
_ Enetfect ceft dela que nous pouuons 
tirer des preüues certaines, dela dignité 
de noftre ame, qui fans eftre inftruite, 
fans Faide ducorps, & fans que les efpeces 
luy viennent de dehors peut agir de foy, 
& dans foy dyne facon-plusnoble, qu'elle 
ne fait pas dans je corps; les enfans nou- 
ucaux nés , fe forment des obiects de ioye, 
&de triftefle, & ont des connoiflances que 
le fen s ne leurs a pasapprifes: ceux qui 
agonizent dict Ciceron prediféc les chofes 
P ave- 


106 -Delaprecaution£5 des remedes que 
à venir,-quand Fame fe detafche du corps, 


&qu'elle commance d'agir toute feule en 


nezligeant fes-organes : .enfin..danso vm, 
fommeil profond l'homme a.des vifions, 


-& voit comme, prefentes des.chofés, qui 
-n'afriuent que long temps, apres quilles 


afongees; maistandis qu'’ilveïlle, & que 


‘Tame agift-dans.le.corps, ellene connoit. 


pointles chofes a venir, fice reft par con- 
iccture, & par vnraifoñement bien. trom- 
peur ; car pourlors elle fe rend fi fuiette, & 
fi obeiflante au corps,comme dict Hippo- 
crate, qu'en s oubliant foy mefme, elle, 
nagilt que fuiuant les efpeces, & les difpo- 
fitions quelle y rencontre; .& comme les 
fens font trompeurs, que les organes ne 
font pas toufiours bien difpolés; queiles 
éfpeces fe brouillent fouuent, & fe rendent 
impures ; ilne faut pas s'eftonner,filame 
fe trompe, & ficesaétions ne fe font pas 
toufiours bien. 

Mais fans penetrer plusauant dansvne 
ma~- 
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matiere, furlaquellé nous déuons vniour 
discourif amplémentcontrelesathees, & 
Hs EST As auec hippocrate; qu'il 
n'arriue guaire dé maladié au corps; que 
l'ame n'en rait quelque apparceuance 
dans le fommeil; les enfans mefme con- 
noiflent en dormant ce qui leurs arriuera ; 
dou vient que ceux qui doiuent tomber 
en conuulfion font faifis de crainte, qu'ils 
crient, & qu'ils s'efüeillentén furfaut, vo- 
yants en fonge {horreur du danger; ou ils: 
vontitomber; &lacruellé maladie, qui lės- 
Va faire mourir: | 

Tellement que fi lå nourrice remarque 
que enfant crie, & fe lamente en dormant, 
que parfoisil s’cfüeille en furfaut & tout: 
efpouuanteé, il faut qu’elle en donne aduis. 
promptement; celt vn figne que le cer- 
ucau ne fe defleiche pas, que le lait fe cor- 
rompt; qu'il fe fait va amas dans je bas 
Ventre, ou qu'il y a quelque autre caufe à 
laquelle il ne faut pastarder de rem edier. 5 

| Ceit 


108  Delaprecaution CO des remedes que 
Ceft vnemerueille que les paflionsfont 
le mefme effect dans les enfans, que dans 
les perfonnesd'aage; ces mouueniens de 
l'ame ont vnfigrandpouuoir fur le corps, 
que Plator affeure qu'ils font caules de tou- 
tes les maladies qui luy arriuent; ce’ que’ 
neantmoins Mercurial nie’, parceque dict 
il, les enfans ne’ font pas pluftoft rez , 
qu’ils font atteints de maladies mortelles,- 
& neantmoins' ils mont pasencor l vfage 
des fonctions delame’ mais certes, ledi- 
uir Platon eftoit plus clairvoyant dans les: 
fecrets de la nature’; car 1l'eft vray que l'en- 
fant n'eft pas pluftoft ne, qu'il a fes paf 
fions, il fe fafche; il craint, 1l s`attrifte; & 
parainfy que Fon le’ traicte doucementt ;: 
qu'on rie le laiffe pas pleurer; & fur tout 
que lon fe garde bien de leffrayer; voicy 
comme Hippocrate en parle? fr dans les te- 
nebres dela nuit, l'enfant eft furpris de’ 
peur; fi quelqu vr eft fi mal aduité, de 
contrefaire quelque hurlement, abix 
lor- 
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horribles pour l'efpouuanter ; ou bien. 
quand il pleure fi les fanglots entrecoupés 
luy empefchent de reprendre haleine com> 
mie fouuént ilagrite; tout foñ corps frit 
fonne,, la voix luy manqué, le poumon 
attire pas fufhifam ment d'air, les éfpricts 
ne fe remuent pas à leur ofdinatre,.le cer- 
ucau fe reflèrre, le fang sarrefte, la pituité 
s'exprime, & la'fluxton fe fait: 

. Dece difcours l'on peut iuger, qu'elle 
faute fontles nourfrices, & en quel danger 
_élles mettent les erifans’,, dé les laifler trop 
Crier; neantmoins il Weft’ pas mauuais 
quand ils s’'efueillent qu'ils pleurent vno 
petit, affindue le cerueau fe defcharge, par 
les larmes; par la morue, & par les crachats 
que les cris luy ferorit 1etter; car outre la 
precaution’ vniuerfelle, nous auons dict 
quil-y en auoit deux autres, dont la-prin- 
cipale eft que le cerueau’ fe’ defleiche>, 
& que fes excremens ne foient point re- 


tenus: 
Ceft 
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IFO Deda precaution &5 des remedesque 
Celt pourquoy ayant pourueuàtoutle 
corps, fr l’on remarque que lenfant:ait la: 
tefte extraordinairement grofle, & qu'ilne 
baue.point, il fera bon veoir neceflaire, de 
luy appliquer vn-cautere: derriere le col, 
quieitle vray, & Ivnique remede pour 
defleicherile:cerueau; les emplaftres que 
quelques.unsiappliquent, pour cet effed, 
fur la rencontré des deux flitures, me font 
fufpects:ileft dangereux de faire efternu- 
er les enfans;. &/-de leurs; mettre dans la 
bouche des medicamens pour attirer la pi: 
tuite du cerueau, toutes ces chofes fonc: 
imprellion, &:apportent des qualités es- 
trangeres, furces corps, qui font tendres 
&fufceptibles de tout, mais l'on ne doit rié 
craindre du cautere que lon appliquera: 
dés le quatrieme mois stl eft neceflaire. 
Ie-fcais bien quily ades fcauants mede- 
cins quireiettentce remede; ie dis mefme 
dans les perfonnes d aage; bien Joinde | ap- 
preuuer dantlesenfans; mais fi ce traicté 
mé 
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-me permettoit de difcourir plus ‘ample- 
iment fur cette matiere, ie ferois ueoir fur 
-quelletheoric, & fur quebprincipe,eneft 
fondélufage, & par ce moyen: ie monftre- 
rois qu'il nya pointde plus grandremede 
pour defleicher. le cerueau , pour diuertir, 

-& pour vuider lhumeurdontilabonde. 
Mais puifque le medecin doitimiter la 
nature, & vuider les humeurs par la mef- 
me voye; & dela mefme facon que la na- 
ture les vuide, ny a til pas des moyens 
Mediraquelqu'vn, pour faire, que l'enfant 
baue? pour moy: ie nen connois point, 
d'afleurees ; ce feroit vne chofe trop hazar- 
deufe de le vouloir faire par fe mefme re- 
mede; dont ont fe fert {1 heureufement, 
pour tuer les. vers qui sengendrent dans 
leur bas ventre; ce melt pas fur les enfans 
de la condition de ceux pour:qui ie tra- 
uaille, qu'il failletenter quelque:chofe qui 
ne foit bien experimenté, ie disencor qu'il 
ny a point de meilleur , ny deplusafleuré 

mo- 


er 


112 Delaprecaution€S des remedesque 
moyen pour defleicher le cerueau desé@f- 
fans, & le defcharger des excremens dont 
ilabonde, que de leurs appliquer vn cau- 
tere derriere le col. oe = 

‘ Etcomme les dernieres dens, font-au- 
tant à craindre que les premieres; &que 
l'enfant neft iamais en feurté ,que toutes 
ne foiént dehors; ie ferois daduis que iuf- 
ques àtemps que le nombre de vingt en 
fuft complet, qui eftenuiron la quatrief 
me annee de l’aage, l'enfant ne quittaft 
point fon cautere, qui mefme luy feruira 
de precaution, & de remede aux autres 
maladies qui luy pourroient arriuer; car 
eneffect dans lenfance l'on ne doit rien 
tant apprehender que les humidites fu- 
perflues du cerueau, & le cautere eft vn 
efgout par ou elles sefcoulent, 

L'autre precaution particuliere, eft 
dem pefcher que les genciues ne sendur- 
ciflent; Car d'autant plusqu'elles font du- 
res, Jesdens ont de péine a les percer, & 

| leur 
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leur fortie eft plus dangereufe, & plus dif 
ficile; & comme les parties s endureiflent 
en trauaillants; Ceft encor vne railon pour 
laquelle, il ne faut donner, aux enfans ny 
viande, ny pain a mafchoter auant que 
les dens leurs foient forties. 

Et pour mieux conceuoir, limportan- 
ce de cette matiere, nous nous deuons fou- 
uenir, que les genciues n’ont point d’au- 
tre vlage proprement, & ne font defti- 
nees en premier lieu, que pour loger les 
dens, & les afflermir ; il ne faut dont pas 
s'en feruir, ny les employer a d'autres vfa- 
ges; ce que la nature connoit fi bien, 
que mefme les enfans en tetant ne s’en 
feruent pas, ils preflent fe mammelon des 
leures, & non pas des genciues; comme 
Pvfage de la dent demande vne durté, P v- 
fage des genciues demande vne mollefle ; 
auffy la nature qui forme les parties felon 
leurs vfages, a fait la dent, la plus durede 
tous les os, &aucontraire, la genciue eft 
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114. Dela precaution ES des remedes que 
yne chair des plus molles; que fi Pon fait 
agir les genciues ; & qu'on les contraigne 
de faire l'office des dens, il faudra de ne- 
ceflité qu'elles prennent là difpolition que 
les dens demandent pour agir; celt à dire 
quelles s'endurciflent, ce qui feroit iufte- 

nent s'oppofer au premier deflein de la 
nature, & apporter vn defordre dans le 
corps dont les effects en peu de temps fe 
feroient fentir. 

Ce feroit bien fe tromper de dire qué 
comme les genciues doiuent faire | office 
des dens, q uand cettef-cy font tombées où 
abbatiies ;elles düflent a ufly faire le mefmé 
office lors que les dens ne font pas encor 
percees , car il s enfuiuroit vne contrariet 
manifefte, il faudroit que les genciues fuf- 
fent mollés, & qu'elles fuflent dures ens 
méfme temps; quelles fuflent molles, a 
raifon de leur vfage, qui eft de loger las 
dent, quiles perce, qui les elargit dé tout 
cofté, & qui enfin y forme fa Cellule; il 
fau- 
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faudroit aufly qu'elles fuflent dures en, 
mefine témps à caufe qu’elles féroient, 
l'office des dens, dont l vfage demande» 
qu'elles foient dures. 

uoy que toutes les dens foient de mef- 
me fub{tance , & que toutes en general 
ayentle mefme vfage, neantmoins chafcu- 
ne à fa figure particuliere , & l'on peut dire 
aufly que chafcune eft deftinee particulie- 
rement a quelque action; les dens de de- 
uant font pour ferrér, & pour mordre; 
les deux mafchelieres qui fortent les pre- 
mieres pour efcacher lés chofes molles, & 
qui refiftent le moins, les œilleres pour 
percer, & couper ce qui eft dur, & enfin; 
le refte des molaires pour cafler & rompre 
ce qui refifte le plus, pour le broyer, & le 
moudre», 

Tellement qu'il faut bien prendre gar- 
de que l'enfant ne fafle aucune de ces 
actions, auant qu’il ait les inftrumés pour 
la faire, & partant qu'on ne fuy mette rien 
] 
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dans la bouche, qu'il puifle ferrer, & quil 
puifle mordre, que les dens de deuant ne 
foient forties ; il ne doit rien efcacher, pour 
mol qu'il foit, qu’il mait defia quelques 
mafchelieres; que l'on attende que les 
œilleres foient percées pour luy donner à 
manger du pain, & de la viande, &encor 
qu'elles foient percées, il ne luy faut pas 
donner des chofes dures, & qui faflent pei- 
ne amafcher, que le refte des molaires ne 
foit dehors. s 

Que fi nous obferuons exactement. 
toutes ces chofés, les genciues ne sendur- 
ciront pas, & parconfequent, nous nad- 
tons point befoin de rémedes qui les 
amolliffent, dont a vous dire le vray, ie ne 
fais pas grand cas, puifque lé laict eft fufif- 
fant pour entretenir les gencities dans leur 
tendre; il faut feulement fe prendre gat- 
de, de ne rien mettre dans la bouche de 
l'enfant qui les puifle endurcir, & croire 
que cette precaution feruira bien dauan- 
ta- 
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tage, que de les frotter tous les iours de> 
miel, de ceruelle de lieure, ou de fem- 
blables drogues, que les autheurs nous 
Yantenhé. +4 

On a couftume de pendre au col des 
enfans vn hochet ,auqueleft attachee vne 
branche de corail, vn morceau dyuoire, 
vne dent de loup, dans la creance que» 
l'on a, que ces choles feruent à la fortie 
desdens; mais comme la raifon n'en eft 
pas bien euidente; ie doute fort fi les pre- 
miers, qui les ontordonnees n’ont point 
voulu par ces fortes de chofes, amuter les 
meres, aufly bien que les enfans; ou s'ils 
onteftés fi penetrants que de veoir, qu'e- 
{tans efchauffees dans la bouche de Pen- 
fant, qui les y roulent continuellement, 
elles pouuoient enuoyer des efprits, qui 
penetraflent les genciues, & qui mefme> 
euflent la force dendurcir le germe dont 
les dens fe forment; & que parainfy il 
faille dire, que ce ne foient point batageles, 

mais 


118 De la precaution €5 des remedes que 
mais queffectiuement elles feruent à la. 
fortie des dens. 

Encor que ie ne doute pas, que de tous 
lescorps, il ne fe fafle continuellement vne 
emillion d'efpris, que la chaleur, & la lu- 
miere rend encor plus puiflante,en ouu- 
rant les corps: & que d'ailleurs ie ne nie 
point que ces efpris n'ayent quelquefois 
des vertus admirables, que l'on ne peut 
pas rapporter aux qualités communes, & 
qui ne fe font reconnoiftré que par leurs 
effects; neantmoins i eftime que le me- 
decin ne fe doit pas tellemeut attacher à 
ces chofes, ny s’en feruir librement, fi dail- 
leurs il fcait qu'elles foient nuifibles, & 
principalement fi leurs qualités manife- 
{tes repugnent aux effects, qu'il croit à la 
bonne foy, que leurs vertus fecrettes doi- 
uent produire; eftant ceme femble dela 
prudence de | homme, de craindre plus 
de mal des chofes qu'il iuge & connoit, 
euidemment mauuaifes, qued-efperer de 
bien 
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bien de celles, dont la bonté ne luy eft 
connue que par ouy dire, & par des re- 
Marques malfondees: Ceft pourquoy ie 
dis que lé corail eh cette rencontre nous 
doit eftre fufpet, & quoy que plufieurs 
luy attribuent cètte qualité fecrette que 
nous venons de dire; ie ne men voudrois 
pas feruir, crairite que par fa froidure, il 
nempefcha la fermentation qui fe doit, 
faire dans le germe; & qu'en meme 
temps, il nenduréift les genciues par fa 
réftrition à. 

T aurois bien plus de foy (silen failloit 
auoir en medecine) pour | yuoire & pour 
la dent de loup; car encor peut on dire, 
qu'eftis de mefme fubftace, elles ont quel- 
qué fimpathié auec la dent del enfat, qui fe 
forme, & qui veut fortir : & quelques vns. 
affeurent,que la dent delo up à vne vertu fi 
particuliere, que mefme elle fait bauer l'en- 
fant, ils difent quece doit eftre la dentd vn 
Petitloup masle, qui n'ait point encor cou- 
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uert;maisadirele vray toutes ces remar- 
ques font fi peu afleurées. & ces qualités fi 
douteufes, que ie ne feais point, fi ie dois 
dire, qu'il vaudroit micux ne fen pas fer- 
uir, & qu'il y aplus de vertus aux petits 
bouts des doigs de l'enfat, qu'il ny en a en 
toutes ces chofes ; dumoins l'on eftafleuré 


qu'ils ne font pas nuifibles, ala fortie des 


dens, & mefineil y a raifon pour croire 
qu'ils y proffitent, & que céft pour cet ef- 
fe& que l'enfant porte fes petites mains das. 
fa bouche, & qu'il frotte continueilemet les 
genciues de fes doigts ; quoy quilen foit, & 
quoy que lonnen veuille dire, ces medi- 
caméts font de petite confideration au re- 
fpect des chofes que nous auons dictes,tant 
pour la precaution vniuerfelle de tout le 
corps, que pour la precaution particuliere 
du cerueau, & des genciues. 

I adioufte que ces chofes font d'autant 
plus confiderables, & qu'elles doiuent eftre 


obferuces plus exactemét , qu'il eft certain 
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que l’on peut preuenir beaucoup de ma- 
ladies ,aufquelles il eft impollible de reme- 
dier , quand elles font faictes 5 ce qu’eftant 
veritable en plufieurs cas,ié dis mefme dans 
les perfonnes d'aage, il fe treuue infaillible 
dans les enfans, & à la fortie des dens ;com- 
me leur corps eft tendre, & leurs confi- 
{tence tres foible, sil arriue pourlors que 
quelque partie, foit fortement attaquees, 
comme fouuent ilarriue, elle ne peut pas 
refifter, & quelque induftrie que lon y 
apporte, il fautneceflairement q welle fuc- 
combe aux maux que lon auroit pu 
preuenir, par lés moyens que ie viens de 
monttrer. 

RESTE A PARLER DES RE- 
medes, qu'il faut apporter à la fortie des 
dens; ceft à dire des moyens; pour reme- 
dier auxaccidens quila fuiuent; car cette 
fortie n'eft pas dangereufe de foy, & ne 
demande aucun remede , mais feulement 
à raifon de ces accidens, dontles vns lac- 

com- 
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com pagnent infeparablement,& les autres 
y furuiennent parfois, & parfois, non. 

La douleur &l'efchaufaifon des genci- 
ues font des accidens, qui accompagne nt 
quafi toufiours la fortie des dens; car il ne 
fe peut pas faire, que les genciues fe per- 
cent, fans qu'elles séfchauffenc, & qu'elles 
reflentent de la douleur; l'enfantle fait af 
fs connoiftre par les cris, & les gemifle- 
ments quiliette; il ferre la mammelle des 
léures , & des genciues, ily porte la main i 
il les frotte de fes petits doigts, fa bouche 
eft cout en feu; fes leures. font feches, fes 
yeux eftincellent, & fè tournant fans 
cefle de cofté, & d'autre il emble chercher 
du fecours danis le mal qui le prefle. 

La premiere indication, eft de rafraj- 
{chir les genciues, & den addoucir la dou- 
leur; pour cet effect la nourrice luy doit 
prefenter à tout moment la mammelle»; 

en mouillant chafque fois le mammelon 
dans, vn peu d'eau d'horge, pour donner 
ala 
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à fa petite bouche quelque. forte de rafrai- 
fchiffement, & pour addoucir la douleur 
des genciues, On les frottera de ceruelle 
de lieure, ou pluftoft de beurre frais, 
dhuile damande douce, auec vn peu de 
miel, dont on fera vn liniment, tres doux; 
mais fans s'amufer à toutes ces chofes, le 
lai de la nourrice, eft le meilleur anodyn; 
& partit qu'elle en raie detemps en temps 
fur les genciucs, & dans la bouche deten- 
fant; Cepandant que l'on luy donne, 
quelque lauement rafraichiflant car il im- 
porte fort pour la feurté de l'enfant, que 
{on ventre coule, & qu'il foiten ce temps, 
pluslafche que de couftume, 

Ces petits remedes fuffiront pour ap- 
paifer ces accidens, dont il ne faut pas 
seftonner, (puifqu’ils font ordinaires , & 
arriuct quafi toufiours à la fortie des dens) 
Pourueu toutefois qu'ils ne foient pas tro 
violants, & qu'ils ne durent trop: car ‘lett 
certain quvne douleur forte, peut caufer 

R 2 ces 


124. De la precaution €5 des remedes que 
ces fafcheux accidens, qui precipitent les 
enfans dans letombeau, & principalemét 
la conuulfion, qui eft la chofe la plus dan- 
gereufe, & que nous deuons le plus ap- 
prehender.. 

Etcomme nous auons dis, que la dou- 
leur eftoit violente, ou parceque, les gen- 
ciues eftans endurcies, les dens auoient 
peine à les percer; ou parcequ'il y auoit 
des ferofités. acres dans les céllules, qui pic- 
quotoient les membranes; & les nerfs, q ul 
font àla racine des dens; il faudra reme- 
diér aces deux caufes, & auoir efgard à ces 
deux parties; ceft pourquoy fi Pon voit 
paroiftre les dens qui pouflent les genci- 
ues, il ne faut point faire de difficulté d'y 
donner vn petit coup de lancette, & de 
les ouurir, & principalement fi l'enfant. 
adefia cu quelque mouuemét conuulfif, 
il ne faut pas differer cette operation’; il la 
faut faire promptemét, les momens en cet- 
te rencôtre font chers, & l'occafion prefle.. 
Outre 
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. Outre que 1e ne vois pas quel accident 
ily peutarriuer d ouurir les genciues, qui 
font des chairs molles, quel on peut feari- 
fier fans faire grand mal. Ce remede eft 
fnocent, & du nombre deceux, qui ne 
font pointde mal, & qui neantmoins neu- 
uent caufér vn grand bien; puifqu 1l eft 
vray que les dens eftans vnefois miles en 
liberté, & ayans: iour,fouuent la douleur, 
&les accidens cellent. 

Lesgenciues ouuertes, fi la douleur ne 
cefle pas; il en faudra rechercher la caule, 
dans les cellules, ce font ordinairement, 
des ferofités: acres, qui picquetent les 
membranes, &les nerfs; & ilfe peut faire 
encor, qu'il y ait quelque chole de dur 
qui les prefle,; quoy que sen foit, puifque 
la douleur des dens aux pérfonnes d’aage 
eft fi violante, & fi aigiie, il eft à croire 
qu'elle n’eft pas moindre dans les petits 
enfans, & comme leur corps eft foible, 
tendre, &delicat, il ne faut pas Pres ‘ 

1 Cet- 
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fi cetté douleur vehemente, leurs caufè d, 
fi fafcheux accidens, dont le plus funefte 
eft la conuulfion. 

L'effet ne cefle iamais que lacaufe ne 
foit oftee; Ceft pourquoy fi la conuul- 
fion qui arriue à la fortie des dens, eft cau- 
{ee par la douleur que les enfans en reflen- 
tent; il faut quafi de neceffité qu'elle foit 
mortelle; parceque la conuulfion de foy 
eft vne maladie aigiie qui emporte en, 
peu de temps le malade, &la douleur des 
dens, eft pour l'ordinaire fi lonque, & fi 
opinialtre, qu'elle ne s'appaile qu auec des 
grands remedes, que péuteftreiamais l'on 
n'a practiqués en cette rencontre. 

Hippocrate dict, & l'experience le fait 
yeoir que la conuulfion tiie | hom me dans 
quatre jours; & nous voyons iournelle- 
ment que la douleur des dens eft fi rebelle, 
que pour lappaifer il en faut veniraux ex- 
tremes remedes, on les arrache; on les 
brusle, & l'on y applique les ci PP 
es 
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les plus puiffans pour deffeicher les feroh- 
tes; car les legers ne feruiroiét de rien, non 
plus que les finiments anodins, dont on 
frotte les genciues desenfis, pour appaifer 
ladouleur qui les tourmente, car ces lini- 
ments ne penetrent pas iufques aux cellu- 
les ny iufques à laracine des dens , Ou eft la 
caufe dumal. 

Ce queftant fuppofé comme vray lèm- 
blable; ie demande fi pour appaifer cette 
douleur violante qui caufe la conuulfion à 
la fortie des dens, l'on ne pourroit pas dans 
vne extremité auoir recours à ces remedes 
extremes? Car puifque tous les enfans ou la 
plufparcen meurét il ne peut pas leurs arti- 
uer pisque de mourir: Veritablemét Hip- 
pocrate dict q; quelquefuns en efchappét, 
ceft alors, commeileft à prefumer, que la 
douleur S'appaife dans les premiers jours. 
mais commeceft rarement que la douleur” 
dure fi peu de temps, aufly eft ce rarement 
que les enfans en efchappent, | 
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Ie n'of rien determiner furvne matiere 

fi importante; carencor que ce raifonne- 
ment ne foit pas mauuais, ce me femble ; 
neantmoins comme la medecine, doit. 
auoir deux appuys dict Galien, laraifon, 
& l'experience; la practique que ie propofe 
eftant fi nouuelle que peuteftre perfonne 
nen naiamais parlé, ienofe pas afleurer 
ce que la raifon me perfuade; 1e me con- 


-tante fimplement de propoler ma penfeé, 


& mon raifonnement que fi] experience 
le confirme, l’on pourra par les moyens 
que ie donne, fauuer vne infinite d’en- 
fans, qui meurent tous les iours dans les 
douleurs, & dans la conuulfion quand les 
dens leurs percent. 

Je laiffe aux curieux a rechercher en, 
quel cas particulierement, cette practique 
pourroit eftre abfolument neceflaire, & 
qu à moins d en venir à ces r:medes ex- 
tremes, il faudroit neceflairement que l'en- 
fant mourult; ils diront peuteftre, que 

qnel- 
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quélquefois, les cellules font fi eftroites 
que la dent prefle forternent la membrane 
quiles entoureen dedans & caufe parcon- 
fequent vne douleur violante qui jamais 
ne fe peut appaifer, fi lon ne met, le feu fur 
la dent, ou fimefme l’on ne l'arrache; ce 
pourroit il faire ( puifque la faculté forma- 
trice fe trompe quelquefois) que la racine 
des dens, qui doit demeurer molle quelq; 
temps apres que la bafe eft fortie, sendur- 
cifle en metemps que la bafe, & que par 
fa durté elle blefla les parties de deflous qui 
(Gt bié fenfibles,&y caufa vne douleur qui 
demande ces remedes ; peuton prefumer, 
que dans le temps, que les premieres dens 
percent, le germe des fecondes s'efchaufte, 
& fe fermente, & que les parties voifines 
enreflentans vne extreme douleur, il faille 
neceflairement donner de Lair pour les raf- 
fraifchir? mais quand toutes ces chofes 
ne feroient pas, il fuffift de dire, que cette 
douleur violante qui accompagne la fortie 
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j 
aes 


130 De la precawtion &5 des remedes que 


des dens, & qui fait la conuulfion, eft fou: 


uent caufee par des ferofités qui font re- 
tentes dans les cellules ; que Pon ne peut 
pas efperer que la douleur & la conuul- 
fion cefle, que ces ferofités ne foient con- 
fumees; ny aufly que lon puifle con- 
fumer ces ferofités par aucun moyen, 
qu'en arrachant la dent, ou en la bruflant ; 
& que parconfequentil en faut venir aces 
remedes extremés. 

Fe propofe ces remedes dautant plus li- 
brement, que ie ne vois pas, quel accident 
il s'en peut fuiure; car encor pour les re- 
jeter, faut il monftrer en quoy, & com- 
ment ils font dangereux; certainement fi 
l'on confidere que ces premieres dens ne 
font pas fortemét attachees aux genciues, 
& qu'en peu de temps elles doiuent tom- 
ber, lon iugera, qu'il ny a pas grand incon- 
uenient de lesarracher, ou de les brufler 
dans leur naiflance. | 

Que fi la conuulfion n'eft pas caufee 
par 
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par la violance de la douleur, il feroit inu- 
tile d'en venir à ces remedes; carie ne 
veux pas fouftenir que toute quantefois 
que la conuulfion furuient à la fortie des 
dens, elle foit caufee par la douleur,ie m'ac- 
commode facilement à l'opinion de ceux, 
qui difent qu'en ce temps, 1l fe fait vne agi- 
tation, vn trouble, & vn changement tres 
grand dans la nature; & que fuiuant la, 
mauuaife indifpofition &,lhabitude du 
corps la conuulfion, la fieure, & le flus 
de ventre arriuent; mais aufly ne peuton 
pas nier, que la douleur forte ne caufo 
tous ces defordres, & principalement la 
conuulfion, & ce, pour les raifons que 
nous auons dictes. 

[left bien meilleur queces trois acci- 
dens arriuent tousenfemble, que fi la con- 
uulfion arriuoit toute feule; car ceft elle 
qui eft fa plus à craindre, & qui faitmourir 
promptement; les deux autres, di& Hip- 
pocrate, en font quelquefois les remedes; 
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le flux de ventre empefche q; les humeurs, 
ne fe portenten hault; & fi la fieure furui- 
ent, & qu'elle refponde à la grandeur du 
mal, elle defleichera heureufement ces hu- 
midités, qui picquotent les nerfs, & les 
membranes; mais fi dans le temps dela 
conuulfion le ventre fe tient ferré, le poux 
eft petit & retiré, l'enfant eft das vn danger 
tres cuidét, il faut promptemét y remedier. 

Le premier remede,eft de tenirle ventre 
lafche, alimitation dela nature, & pour 
cet effect les lauemens feront frequemmét 
reiterés ; & mefme ie ferois d'aduis , dés le 
premier mouuement conuulfif de dofner 
à l'enfant vne onze de {irop de tamarind, 
auec vn peu d’eau d'horge, ce remede eft 
merueilleux pour dompter la bile, raf- 
fraifehir , & vuider?humeur effarouchee, 
qui fe porte en hault, 

Que finon obftant que le ventre cou- 
lele mouuement conuulfif reuient; il fau- 


dra tirer du fang promptement & fans 
| dif- 
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différer; crainte que l’occafion n’efchappe, 
qui confifte pourlors en bien peu. de, 
temps; car foit quela conuulfion arriue, 
par la violance de la douleur, la faignee 
eft vn grand remede pour l'appaifer; foit 
qu'élle fe fafle par vntranfport dhumeur 
effarouchee, la faignee eft yn remede mer- 
ueilleux pour rendre cette humeur tran- 
quille; que fi en ce temps la pituite com- 
be du cerueau dansles veines, comme le 
dict Hippocrate, la faignee deflempliflant 
les vailleaux, empefche que le fang nefe 
condanfe, & nesarrefte; enfin fi la con- 
uulfion eft caufee, par la fonte, & l'expref- 
fion que la chaleur immoderee, fait du 
fang, & des humeurs dans Jecerueau, il 
ny a pas vn plus grand reméde pour raf- 
fraifchir que celuy. que 1e propofe, d'ail- 
leurs quelinconuénient y peutil auoir de 
tirer du fang dans yn danger fi prefent, & 
principalement fi l'enfant a delta quelque 
aage, & que ce foit ala fortie des ceilleres ? 

decro- 
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de croire que ceremede affoiblifle la na- 
ture, & qu'il empefche la fortie des dens , 
ceft la penfee dvn ignorant, qui ne fcait 
pas comment la faignee fortifie , & affoi- 
blit, ny comment les dens percent. 

Ce feroit aufly vne pure ignorance de 
penfer, que l’on pufle fortifier la nature, 
& l'aider, à faire fortir les dens; il ny a 
point de remede pour ceteffect, mais bien 
pour remedier aux accidens qui pour- 
roient furuenir, appaifer la douleur, ad- 
doucir [humeur que la violance du mal 
effarouche, refaire les efpris que la douleur 
diflipe, ouurir les pores, confumer les hu- 
midités ou lés poufler au cuir; mais que 
lon fe garde bien dvfer de medicamens 
qui efchauftent par trop, & qui fondent 
les humeurs car l'on deltruiroit la nature 
au lieu de l'aider. 

… S'ileftvray medira quelqu'vn, comme 
Hippocrate l'afleure,quela fieure foit le re- 
mede de la conuulfion, aufly bien ns 

ux 
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flux de ventre; pourquoy à l'imitation de 
la nature, ne tafcherons nous pas, par.des 
medicaments chauds, de faire venir la fieu- 
re; de mefme que nous faifons uenir le 
flux de ventre pour guerir la conuulfon à 
ie refpond que ce reft pas la mefine chofe; 
ilcft bien vray que dans vn paflage Hip- 
pocrace dict, que la fieure guerit la con- 
uulfion , mais dans yn autre 1l di& qu'elle 
lapporte; tellement qu'il ne faut pas vier, 
qu auec grande circon{pettion , de medi- 
caments chauds; aucontraire il faut raf- 
fraifchir, neantmoins en certaine rencon- 
tre & dans le temps l'on pourroit donner 
à l'enfant (que l'on tiendra pour lors vn, 
peu pluschaudement) vne prife de cette 
poudre dont on fe fertcommunement en 
Lanquedoc & en Prouence contre la con- 
uulfion des enfans qu'ils appellent en leur 
lanque la goutette. 

Acc. rad. dickamn pœon, € fem. cinfd. ań drach.vi. 
vngul, alis vaf, choris corall. rub. fem, attriplic, ana 
drach, 


136 Dela precaution €5 des remedes que 
drach iij. facch. drach. tj. carmi combust, drach. j. fol. 
auviferup iiij margaritt. prepar. forup. 1j. f. pulu. 
Mais neft ce pas vnechofehonteule, de 
veoir des medecins qui ont vieilli dans 
Part , donner indifferemment des medica- 
mens chauds qu’ils appellent antepilepti- 
ques,comme fi leur vertu eftoit aufly gran- 
de, & fpecifique pour ce mal, que leur 
nom eft fpecieux? &cepandant 1l arriue 
fouuent, que ces medicaments chauds a- 
uancent la mort, & mettent ces innocens 


-dans letombeau. 


Eneffec fi nous venons à raifonner plus 
exactement, fur les caufes, & furla genera- 
tionde ce mal; & que nous confiderions 
comment ces medicaments agiflent, & ce 
qu'ils font dans le corps; nous iugerons fa- 
cilement qu'il ny à rien de fi dangereux 
que de sen feruir; tant s'en faut que ces 
remedes defleichent lecerueau, qui eft la 
fin pour laquelle on les donne; qu’aucon- 
traire il ny a rien quile rende plus humide 
le pre- 
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; “2 premier effect qu'ils produiffent “fice 


ris par la bouche, eft defchauffer les en- 
railles , & enfuitte de fondre le fang ;-&les 
:ntrailles eftans efchauffées, &le fang fon- 
du, les humidités du cerucau s'augmen: 
tent d'autant plus, comme il eft aif à 
veoir, & le mal confequemment fe rend 
incurable. 

Tellement que pour bièn agir, il faug 
faire tout lecontraire; l'on donnera quel- 
que rafraifchifement par la bouche, pour 
abbatre lachaleur des entrailles, ton tien- 
dra le ventre lafche, afin de retirer en bas 
les humeurs, & faire que rien ne fe porte 
en haut contre nature, & pour donner va 


rafraifchifflement ré rfel a tout le fang, 


i] fera bon d'euenter la veine; ces moyens 
feruiront principalement pout prenen 
la caufe du mal, & empefcher quil ne fe 
fafle vne genération cont inuelle de fı fi 
tés; & pourconfumer celles qui font defia 
ties & ani croupiflent fur la partie, 
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il ny a rien de meilleur que d'appliquer 
à Penfant vn bouton de feu derriere la 
tefte. 

Ce remede qui eft des plus violans,doit 
eftre appuyé fur la raifon ; & pour la bien 
conceuoir il faut eftre d'accord, que l'A po- 
plexie l'épilepfie, & la conuulfion qui ne 
different que du plus, & du moins, arriuét, 
lors qu'il ya dans le quatriefme ventricule 


e quelques ferofités quiarreftent, ou gui de- 


prauent le mouuement delapophyfe fco- 
licoide ; & comme ce quatriefme ventri- 

cule eft enfermé dans le ceruelet, l'on ne 

peut pas appliquer ce bouton plus com- 
modemét, que derriere la tefte, & comme 
le feu eft le plus agiffant, & qu’ ilconfume 
en peu de temps les humidites,! on ne peut 
pas apporter vn plus grand remede, pour 
confumer celles qui font la conuullion ; 
que fi vnefois elles font confumees, cette 
apophyfe reprédra fon mouuemét qui me 
femble ficonfiderable pour la fanté ( quoy 
que 
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que fi peu confideré iufques icy ) que rofe 
bien lecomparer aceluy ducœur; mais 
cette doctrine n'eft pas encor efclarcie au 
point quelie doit eftre. 

Ce qu'eftant fuppofe comme veritable, 
il eft à prefumer , que les deux plus grands 
remedes, que l'on pourroitapporter à la 
conuulfion, quiarriue ala fortie des dens 
aux petits enfans, font de les faigner, & de 
leurs appliquer vn bouton de feu derriere 
la tefte; la faignee empeche, qu'il ne fe 
falle, & qu'il ne s’efcoule des ferofités dans 
le quattriefme ventricule; &le bouton de 
feu confume celles qui sy font efcoulces 
& qui defia y croupillent. 
ue filon demande, iequel des deux 
eft à preferer ; il faut refpondre quecomme 
le cerueau des enfans , eft d'autant plus hu- 
mide, qu'ils font moins auancés dans laa- 
ge; il emble que la conuulfion qui arriue 
a la fortie des premieres dens, demande 
pluftoft le iat feu , que non pas la 
2 fai- 
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faignee , parceque les ferofités qui la caufet 
ne viennent pour l'ordinaire que du cer- 
ueau, Cen font comme des fuintemens , 

mais la conuulfion qui arriue à la fortie 
des œilleres, ou des molaires, eft caufee 
par des ferofités que les veines defgorgent 
fur le cerucau, & par confequent la f atgnee 

eft à preferer; ce neft pas toutefois qu’en 
l'un & l'autre cas, [vn & l'autre remede 
ne foit parfois neceflaire. 

Le fecond inconuenient, & le plus à 
craindre, qui puifle arriuer à la fortie des 
dens, apres la conuulfion, eft le catarre fuf- 
foquant, & mefme la fimple toux rend 
cette fortie plus difficile, dict Hippocrate ; 
& amaigrift extremement les enfans; la,” 
toux leurs peut venir de pl ufieurs caufes, 
mais ie les rapporte.prefque toutes à la 
chaleur,qui fond la picuite e dans le cerueau, 
& le fang dans les veines; les feroftes qui 
defcoulent de part, & d autre fur! la P itri- 
ne, picquotent le podmon, & font certe 


toux 
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toux importune; il eft encor à croire, que 
parfois les enfans, fentent des douleurs, 
dans la gorge, & dans les coftés dont ils ne 
peuuent pas fe plaindre, ny en donner 
aduis;quoyqué cen foit; fi cette toux eft 
violante, ilen faudra venir à la faignee, & fi 
ceft vn catarre fuffoquant, il la faudra rei- 
terer fuiuantla necellité, car fi ce remede 
eft merueilleux dans les perfonnes daage, 
pour appaifer la toux, & arrefter la flu- 
xion, il aura fans doute le mefme effect 
dans les enfans, fi l'on la fai auec la pre- 
caution que ie demande. > 

Cepandant il faut prendre garde, s'il ny 
a point quelq; caufe qui donne occafion à 
ce mal, & fur coutconfiderer le lait dela. 
nourrice, sil n'eft poit trop efpais, ou trop 
fereux ; puifque lenfancett ainfy efchauffe, 
il faut qu'il y ait manquementde cofté ou 
dautre ; ayant mis ordre ace qui concerne 
la nourrice fon pourra donner à l'enfant 
quelque rafraichiflement, pour addoucir 
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fes ferofités , dont l'acrimonie picquote fe 
poumon le firop violat, ouceluy de pa- 
uot rouge mellé auec l’eau dhorge eft vn 
remede fort bon, il en faudra mettre dans 
la bouche de l'enfant de temps entemps 
quelque cueilleree ; les lauemens deterlis 
& flra oliin feront frequemment rei- 
terés, faits auec la decoction d horge, de 
fon laué, ou l'on meflera vn peu de miel 
violat, & quelquefois vn iaune d œuf. 
Que fi la fieure furuienc, qui eft le troi- 
fieme accident confiderable à la fortie des 
dens, il ne faudra pas s'en eftonner, ny ve- 
nir incontinant au grand remede, pour- 
ueu qu'elle ne foit pointtrop violante, ou 
accompagnee de fafcheux accidens; Il fuf- 
ft de mettre ordre, à tout ce qui concerne 
la nourrice, & de donnera lenfant quel- 
que lauement,tant pour le rafraichir, que 
pour tenir fon ventre dans vn eftat na- 
turel 
Ie diray en paflant, que quelquefois les 
en- 
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. 


énfans, ont vne fieure lénte,qui les rend 
maigres, & défaits extraordinairement (le 
vulgaire dit q wils fonten chartre)à laquel- 
le [on ne peut pas apporter vn meilleur re- 
mede, que deleurs urer vn peu de fang; 
éeux qui fcauent les vfages dela faignee>, 
voyent bien, que cette practiq; eft fondee 
fur la raifon, & fur l'experience, & ie ne 
m'arrefte pas au iugement de ceux, qui ne 
font pas elclairés dans la connoiffan ce des 
effets de ce diuin remede; que fi l'enfant 
n'eft pas feuré, & qu'il tete encor, celt vn 
figne que fa nourrice ne vaut rien, illa luy 
faut ofter, & le remettre au lait nouueau, 
clair, delicat, & rafraichiflant ; Que sileft 
grandelet, & qu'il ne tete plus, il le faudra 
nourrir auec les bouillons, les œufs frais , 
la panade, & ne luy rien donner de plus fo- 
lider wil n'ait pris meilleur vifage; fa boif- 
fon ordinaire, fera l'eau de cichoree, & de 
chiendent ; on le purgera de temps En- 
temps auec le firop de cichoree, ou entre 


la 


144 Dela precauticn &S des remedes que 
la rheubarbe, ou mefme auec l'eau de rhet2 
barbe fimplement.. 

Le quattriefme accident confiderable , 
qui arriue a la fortie des dens, aux petits 
enfans, éft le Aux de ventre immoderé; car 
encor qu'il foit a fouhaitter, veoir necef 
faire, que le ventre fe lafche en cetemps; 
neantmoins fi ce flux eft immoderé, ou 
qu'il dure trop, ilabbatra les forces de len- 
fant,& le mettra en danger ;en ce cas il fau- 
dra vier derémedes, luy donner des laue- 
mens faits auec ladecoction dhorge, fon 
laué, rofes & plantain oulon aura delayé 
deux iaunes d œufs, auec vn peu de miel 
cuit & bien efcumé; il fera bon de tuy 
frotter le ventre, auec | oxirrhodin, luy 
dofier de temps en temps quelq; cueilléree 


de firop d efpine vinette auec leau deci- 
P I 


choree, mais le firop de coin fait fans fuc- 
cre, & fans miel éft le plus excellent de tous 
pourarrefter ce flux, lon luy pourra en- 
cor donner de la rheubarbe,fi le medecin le 
luge à propo” 


Pon peutlapporter à la fortie des dens. 1 45 

Et comme dans toutes les maladies 
confiderables , qui arriuent aux perfonnes 
daage, il faut principalement obferuer la 
diette, qui eft le premier, & le plus im- 
ortant de tous les remedes ; & comme 
cette diette confifte a n'vfer que de chofes 
| - liquides, rafraichifantes , & de facile dige- 
ftion, Ainfy fautildire que lenfanteftät 
incommodé (comme il eft ordinairemét, 
+ fa fortie des dens) ila befoin d’vn laict de 
facile digeftion clair & rafraichiffant, tel 
qu'eft le lai& nouucau, où renouuellé ; 
car il fetreuue des nourrices fi excellentes, 
que le temps approchant.auquel certe for- 
tie fe doit faire, leur ui fe renouuelle par 
cette vertu fimpathique que nous auons 
decouverte cy deflus; mais pour bonne 
que foit la nourrice, il en faut encor vne 
feconde, quand ce ne feroit que pour la 
, foulager ; car comme lenfantfetourmente 
our, & nuict, & qu'il luy faut fans cefle 
donner la mammelle, vne feule n> pour 
rolt 


146  Delaprecaution €5 des remedes que 
roit pas fuffr , la premiere le nourrira de 
iour, & la feconde de nuit; & comme 
cette fecondedoiteftre, vne nourrice nou- 
uélle, fon laict clair delicat & raffraichif- 
fant feruira, non feulement de nourriture 
à l'enfant, mais encor de medicamens com- 
me nous auons dis. 

Mais filenfant, aun flux de ventreim- 
moderé, me dira quelqu'un ,luy faudra til 
donner du laict nouueau qui lafche & qui 
purge? ie refponds que le flux de ventie 
immoderé, & contre nature, fe faict ordi- 
nairement par vne chaleur d'entrailles ex- 
cellifue, qui fond mefme iufques a la fub- 
ftance des parties, & que pour efteindre 
cette chaleur, il faut vn laiét nouueau,clair 
delicat,& rafraifchiffant ;mais qui foit bien 
purifié & raflis ; de defendre vn femblable 
laict à l'enfant en cette rencontre, eft le 
mefme que de deffendre la ptifane, & les 
bouillons aux perfonnes d’aage, à qui le 
ventre coule immoderement. 


Te 


Pon peut apporter à la fortie des dens. 14.7 

Je finiray ce traicté par cette fameufe 
queftion, que lon agite aux efcholes, à fca- 
-uoir, fi l'enfant eftant tombé dans quel- 
ques vns de ces accidens, l'on doit donner 
a la nourrice les medicaments, que l'on 
dict qui font propres, & {pecifiques à telle 
maladie, celt 4dire,ceux qu'ils appellent 
antepileptiques , bechiques, ftiptiques, & 
febrifuges; Ie refponds que cette practiq; 
eft la plus dangereufe, & la plus ignorante 
qui iamais ait efté,que ceft linuention de 
quelque impofteur, & que iamais elle 
nentrera dans l'éfprit d vn medecin qui 
raifonne; ces fortes de chofes ne font que 
gait:e &- corro mpre lelaict, dont i 
fuffift pour eftre excellent, que la fubftice 
foit fpiritueufe, laconfiftence moyenne, 
& la qualité rafraichiflante; mais de croire 
qu'il y aitdans ces medicaments des qua- 
lités cachees,& fpecifiques qui puiflent pat- 
fer iufques au laict, c'eft vne vihon, & vne 
pure folie que l’on fera boire, ou fuccer 
Va a l'en- 


148 De la precaution ES des vemedes- 
à Penfant; ilfufift quela nourrice viue à 
fon ordinaire fuiuant le regime que lay 
referit, & qu'elle ne s'attrifte pas; neant- 
moins iay veu des medecins à qui l'aage 
auoit acquis quelque voque dans la pra- 
ctiq; donner avne no urrice (dont ie nour- 
ricon eftoit tombe en quelque legere con- 
uulfion a la fortie des œilleres) des emul- 
Gons de femences de piuoine dans l'eau de 
tillet, & autres dreques femblables, dans la 
creance queces choles ont des vertus tou- 
tes particulieres , pour l'epilepfie, & pour 
la conuulficn; Ceft ainfy que la plufpart 
employent le temps & confument leur aa- 
ge, dans la recherche des choles qui ne font 
point neceffaires, & qui pour l'ordinaire 
font trompeules ; & cepar dant ils negligét 
> rechercher celles, qui font re elles, & veri- 
cables, que le raifonnemét peut decou urirf, 
& dans la connoiflance desquelles 
la medecine confifte. . 
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Dés matieres contenües dans le Difcours, 
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En forme w abbregé. 


La nature ne trauaille iamais en vain, ellene fait riens 

qui mait quelque action ou quelque v 

Les dens feroient inutiles à l'homme dans les premieres 

mois de laages Lenfant pourlors ne peut pascncor par- 

ler, & il ne doit pas mafcher ; lne fait rien que de cricr,: 

& de fuccer; & pour fairelvne & lautre action les leures 
A 5: 


luy fuffiffent. 
Tellement quelon ne peut pas dire, que ce foit par impuif- 
: la nature ne donne point 


fance, ou faute de matiere, que 
de dc s al homme; dans fa naiffance ; mais c'eft a caufe 


quelles n auroient point dviage, il fufift quelle luy en 
ilen abefoin, & qu'il peut sen 


donne, incontinaut qu 
7. 8. Oe 


{eruir. 
Et mefme la nature a eke fi foigneufe en ce point, que com- 
me dansles premicres annees; | homme n'a befoin, & ne 
peut pas vier que dvn aliment foible, elle luy a donne 
des dens foibles du commencement ; mais eftant plus 
auance dans laage» elle luy en donne de plus fortes, car 
ildoit vier al aduenir d vn aliment plus fort, & plus dur; 

dens tombent , & quelles 


gc cek la raifon pourquoy les 
9. IÔ, 


renaifient alhomme. 
Dans chaique cellule , 
tant des premieres = 


eft enfermé le germe de chafque 


dent 3 que des {econdes ; X comme 
a nature met plus 

jon des choles fuiuant quelles doiuent plus, 
du- 


fage. fol: I. 2- 3 


ou moins de teinps dans la gencra- 
ou moins 


ph es 


TES 


durer; clle demeure fept mois à former les premicres 
dens, & fept annees à former les fecondes ; car en effect 
cettes cy durent ordinairement fept fois autant que les 
autres. ROW FETES 


Tandis que l'enfant n'a point de dens , il ne luy faut donner 


que du laict, ou chofes femblables liquides ; puifqu'il 
na point de dens , ceft vn figne qu ilnenna pas befoin. 
car la nature ne manque point de former vne partie 
quand elle a quelque viage ; & comme | viage des dens 
eft pour matcher, & rompre les chofes molles , & dures ; il 
faut que lenfant nait pas befoin d'alimens mols, moins 
encor de durs; & fil enfant na pas beioin d alimens 
mols , ny de durs, ceft quil ne peut pas les digerer; & 
sil ne peut pas les digerer c eft quil eif foible 4 dont tan- 
dis quelenfantna point de dens il eit foible, ilne peut 
rien digerer de mol moins encor de dur & parconfequent 
iine luy faut rien donner que dulaict , ou chofes fem 
blables liquides. 122,150 4 


Ine s'enfuit pas, que ceux qui font forts > Ou qui font'foi- 
pas, q : 


bles dans Ienfance, doiuent eftre foibles. ou forts dans 
tout le cours de leur vie; la force, ou la foibleffe des en- 
fans fe prent de la bonne, ou mauusife conttitution du 
cerucau ; mais ce neft pas delá , que fe prent la force ou 
la foibleffe des hommes d aage ; quoyque fuiuant Hippo- 
crate & Ariftote, ceft encor des dens que lon tire de 
grands indices de la force dvn homme, &mefme de la 
longueur de fa vie. Vhs: TEI. 


Les dens font des os, & à raifon de leur viage, elles font fi 


fort aduantagees fur le refte des os, qu il ny ena point 
qui ait plus de durté , ny tant de fentiment comme elles; 
& par vn priuilege tout particulier, elles croiffent con- 
tinuellement , & tout autant que la vie dure, n ayant rien 
moins d'ailleurs qu aucune autre partie. bP ty 
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{les ne fenourriffent pas (comme quelquefuns ont voulu 
dire)des excremens de la mafchoire , ny ne sengendrent 
point d vne pituite qui defcend du cerueau ; & quoy que 
le germe dont elles ie forment ne ioit qu vne morue, & 
qu’ vne glaire, celt vne partie fpermatique, aufly bien 


que celle dont ie forme le rette des os. 17. 18. 19. 
Dailleurs ce ne font pasles densicules, il y a encor d au- 


tres os qui demeurent mols, & ne prennent point leur 
forme, que quelque temps apres la naïflance ; la nature 
nacheuc pas ion ouurage tout d vn.coup, elle le com- 
mence par les parties les plus neceflaires; mais les dens 
ont cet aduantage que des auily toit quelles font forties 
elles deuiennente plus dures, que les os quis eftoient en- 
durcis les premiers; la vertu qui les endurcift eft la mef- 
me fans doute qui endurciit les apophyfes,& les epiphyfes 


ce que lon dict de l'vn,fe peut dire de lautre. 19. 20. 21. 22. 


Et partant il faut conclure que dans ce germe qui eft la ma- 
tiere desdens, il y a vne certaine faculté, qui endurcit 
cette matiere, & qui la forme en dent, quand la nature 
le commande; cette faculte agift auec tant de connoif- 
fance, qu'il y a raifon pourquoy elle creufe les racines, 
dou vient qu'elle en donne plus aux dens de la mafchoire 
den hault,qu' à celles de la mafchoire dembas ; lon peut 
aufly iuger que cette faculte eit bien puiflante, puifque 
du plus petit germe, elle forme la plus groffe dens, & que 
pour peu qu'il y en ait au fond des cellules, elle en forme 


des fecondes & quelquefois des troifiemes. 23. 24. 25. 26+ 


Quand les dens feforment , l'enfant fait affes connoiftre par 
fes grimaces , & par fes cris, la douleur quilen reffent 
mais quand elles percent il eft en danger, 4 raifon des ac- 
cidens quijfuruicanent, dont les plus confiderables font 
la conuulfion,le catarre fuffoquant, la fieure, & leflux de 


ventre immodere. 27. 28. 


Ces 


Ence caselle eft tres V 


Ily a des fignes quir 


Car nous deuons confiderer 


Fable. 


Ces accidens arriuent 4 la fortie des dens, parceque pour- 


angemčt tres grand dans toute la natu- 
rque la douleur y contribue beau- 
en cit la caufe principale. 28. 29:39. 
iolante ; & comme les genciues ne 
font pas fenfibles á ce point, İl faut que ce foient les nerfs. 
&les membranes qui fouffrent, & qu ily ait dans le: cellu- 
hofe de bien acte,ou dedur qui les blelie. 


lors il fefait vn ch 
re; mais il faut auouc 


coup, & que parfois c 


Jes quelque ¢ 
pag: ; 30. 31. 32: 
Les membranes 5 &les nerfs qui reffentent cette douleur 


ayants c >mmun:ca:icnaucc leftomach, &le cerucau il 
ne faut pas seftonner il ja conuulfion, &le flux de ven- 
tre arriuent ; la ficure furuient ordinairement á Ja dou- 
jeur; & le catarre eft cau(é par les ferofites du fang & 
des humeurs, qui fe fondent par le fouleuement de la 
pile, & par l'agitation que la douleur fait dans tout le 
corps. 32- 33- 34- 35° 
sous font reconnoiftre quand ces acci- 
i is font 
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dens doiuent arriuer à la {ortie des dens, & guaro 
mortels; fi Lenfant a veicu dvniaic chaud, ¢ 
fi fon cerueau, me seit point defcharge , ny parla baue 
py parlamoruc, ny pat les galles qui luy doivent frir 
à la tefte , derriere les oreilles, & par toute la face: Qué 
peuton attendre que quelque finittre accident quand ies 
deus perceront. 35-. 35+.37+. 38° 
quel homme eanta gana- 
ble a deu auoir vn gros cerucau; que fi les humidites 
dont il abonde ne fe purgent pas» quelles fojent rete- 
nues, ouquelles s efpanchent tur vne partie , ciles y cay: 
Jeront quelque trifte accident» te éru£au 
citant la fource de toutes les maladies, lon peut di 
que dautant plus, qu vn éztant à Ja refte groffe dautant 
plus il fera en danger quand les dens perceront. 
38 39:40. AL. 42- 43 44. 45. 46: 


liement que lece 


ae 


! 


Table. 
| Get. encor va. mauuais figne , q 
“menus chargés de chair molle, & de graiife ; fila fortie 
' des dens eit tardifue fi clle.arriuc en eits ;.dansle trei- 
‘zjeme mois.de haage ; qu'il nefe fafle: pour lors aucune 
cfmotion dans le poux ;-que le ventre fe tienne ferre ; 
toutes ces chofes fe treuuants conjointes quand les dens 
percent, Lenfant infailliblement tombera dans la con- 
jon , & cette conuulfionfera.de neeeilire mortelle. 


uandtenfant-ales.os fart 


r 


.uulii 
= Pas: 146.147 748547 50: 
| 
| Table des matieres contentles dans la pre- 
| caution, & dans les remedes 
` cen forme @abbregé. 


F2 precaution que lon ‘peut apporter à Ja fortie des 
dens, ne confiite pas à donner des remedes pour les 
faire croiftre ,“& pour les faire fortir, mais elle con- 
i filte a preuenir les accidens qui rendent cette fortie 
-dangereuic. 51: 52-:53- 
Les moyens de preuenir ces accidens font de trois fortes ; le 
premier cit de bien nourrir l'enfant, & de mettre otd:e 
squil ne fefaflopoint damasde mauuaiies humeurs dias 
fon corps ; lefecond eit de faire envorte que fon cerusau 
{e.déffeiche &le troifieme dempefcherque fes genciuss 
-ncscridurciflent pas. 5A 5 S. 
x Cesprecautions font d'autant plusneceffaires que les entans 
font foibles , &faiests amilleaccidens ; ils font foibles 
oparcequ'ils ont»trop'd hamide;aucontraire des veillards 
cquisont foibles , parcequ ils ont trop de fec; eitant vas 
« chofecommune a cous les viuans detre plas foioles au 


x com- 


Table, 


commencement, &fur la fin, & plus forts au milieu de 
leur aage. 55-55. 57.58. 59. 60: 
Tous les animaux venans aumonde, apportent quelque 
deffenfe contre lesiniures du temps, & en naiffans ils 
ont tous vn initinét pour fe conferuer ; l'homme vient 
au monde tout nud, la nature ne luy ayant donne dans fa 
naiffance , nyinftinét ,ny raifon , elle en à laifsé toute la 
conduite a la mere, & aux affiftans. 60. 61, 
Le premier foin qu il faut auoir pour la conferuation de 
lenfant, eft de luy donner vne bonne nourriture; ie 
veux dire va laict bien blanc, bien doux, & qui foit d’vne 
confiitence moyenne. 61. 62. 
La plus grande faute que lon peut faire, & le plus grand 
malheur qui peut arciuer a va enfant, eft quand on le 
nourrilt d' vn lait trop chaud ; le fereux eft le plus 
chaud, ®& le plus mauuais de tous, la chaleur y eft 
fiacre, & fi penetrante, qu'il commance defiade fe 
pourrir. 63. 64. 65. 66: 
Le laiét trop efpais eft nuifible a l'enfant, parcequ il ne peut 
pas facilement le digerer, eitant vray, quvne viande 
cit dautant plus difficile a eftre digeree,que fa confiftenre 
eft plus ferme. 66: 67. 63. 69. 70. 
lly a grande diftinction entre le laict clair, & le ldict fe- 
reux: carencor que tous deux foient fort liquides , ce 
n eft pas parla mefme raifon; le laict cla r eft fort liqui- 
de parceque le fec eit delayé de beaucoup d humide, & 
parcomequent ce laict,elt de facile digeltion delicat, & 
rafraichiffant ; mais le laict fereux eft fort liquide , par- 
ceque l'humide fe detaiche du lec ; ¢¢ qui eft vn commen- 
cement de pourriture ; & parconfequent ce laict eft de 
mauuaife nourriture ,ilefchauf: le foye, &il empefche 
que le cerueau ne fe puiffe pas deffeicher. va li g Aip 2. 
Mais comme le laict eft vne chofe fragile qui s'altere, & qui 
fe 
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fe change en moins dcricn; ilnefaut pas tant s'y arre- 
{ter comme au temperament, à la conftitution , & aux 
autres qualites que doit auoirlanouirice 72.73:74.75.76. 
Ayant choifi vne nourrice qui ait toutesles conditions , il 
faut quelle tienne vn bon regime de viure, qu elle euite 
les paffions de lame, lamour,la colere, & la trifteffe 
peuuent troubler fon laict , lafatisfaction de l'efprict , & 
quelque leger exercice du corps contribue beaucoup a 
la bonte du laict duquelabfolument la fante , & la vie de 
Lenfant dependent. 76 77:73 79. 80.81. 82. 83. 
Cen’eit pas vn mauuais figne que les purgations coulent 
vne ou deux fois a la nourrice, car comme l'enfant a 
quelque fois befoin d' vn laict renouuellé,la nature mon- 
ftre qu elleena vn grand foin , puifque le laiét fe renou- 
uelle, quand les purgations coulent: qui fcait fi Penfant 
ne donne point à fa nourrice vne {ecrette connoiffance 
de fes neceffites,& que ce foit pourlors que les purgatiôs 
arriuent ? ce qui ne doit pas empeicher la nourrice de 
continuer fa charge, & de donner à teter à l'enfant a 
fon ordinaire. 84.35. 86.87.88 89.90. 9I 
L'enfant doit teter iufques à la fortie des œilleres,auant ce 
temps, ilne doit rien prendre de dur & qu iltaille rom- 
pre, & couper, ny rien prendre de mol, & qu il faille 
efcacher auant qu'il ait quelques dens mafchelicres, car 
auant la fortie de cettescy > l'enfant ne doit abfoiument 
que fuccer. QI. 92. 93+ 94- 
Cepandant il faut prendre garde quefon ventre foit tou- 
fours en eftat; s'il ne refpond pas, om luy donnera 
quelque iauement,ou mefme quelque petite chole pat la 
bouche; mais ic ne puis pas appreuucr la practique 
de ceux,qui purgent la nourrice à deffein de PUrsct 
l'enfant. 94. 95° 96. 97- 


tl faut 


ar LL a FAT EU 5 — —— = 
3 KERELI T E TOES LA NEA ENNE i J 


Table. 


Il faut eftie bien’ circonfpect ‘à mettre les enfanssal airs) ils 


ne faut pas les approcher trop pres dü feu; ny lesexpoier 
au tolejl; nylestenirdans des -po “les trop chauds; le: 
froid &le chaud font esgalement nuifibles ; le troid en 
exprimant, & le chaud en fondantles humidites du, cer- 
ueau fait les defluxions. 89. 99. 


La Couftume que les Polonnois ont dé baigner lesenfans, 


incontinant qu'ils font nez , &-iufques a la fortie des: 
ens, eft fi merueilleufe ; que i ofe dire qu apres labon- 
ne nourriture ; il nya rien de meilleur pour preuenir les: 
maladies qui arriuent aux enfans, les faire croiftre, & les 
reai-e pluscolorés & n'eux faicts. 99. 190 IOL. 102. 


Les enfans {ongent en dormant, & voyent dans le fommeil 


ce qui leurs doit arriuer, auily bien que les hommes daa- 
ge s ils crient en dorminz,quiils s ciucillent en: furaut 
& tout efpouuantes, c eit'vn figne qa ily a quelque cho - 
fe qui ne va pas bien ,-& à quoy'il faut remédier; s ils 
font atfupis à la fortie des dens. ils vont to.nber en 


conuulfion: 103: 104:10$:10€, 107 ` 


Les palions de Lame font encor à confiderer dans Les petits 


enfans, fur tout il fe faut garder de les cffrayer , de les 
mettre en colere, & de les laiifer pleurer, neant moins 
quand ils s'efusillent ilnet pas mauuas quils pleurent 
vn petit, affinque leur cerueau fe: deicharge par ta. 
morue, par les crachats', & par Ics larmes que les cris 
leurs feront ietter. 108. 109. 
Car oultre la precaution uniuerfelle il y-en a deux parti. 
culieres,doutivne cofiitea deileicher le cerueau, & pour 
cet effect fi Lenfantne baue pas, ou quilaitla teite fort 
groffe , il luy faudra appliquer dés le quatrieme mois vn 
cautere derriere la tete, &luy lamer iufques à la fortie 
des molaires, ny ayant point de remede pour faire bauer 


len- 


| Table 
Jénfant ny pour deffeicher fon cerucan-qui'ne foit fus 
{pet & dangereux ITO- Tite TR2. 
L'autre precaution particnliere eft d empefcher que<les* 
genciues ne sendurciflent pass le meiller & ‘1e@phuis* 
expedient eft déleslaifferen repos; & ne les faire pas” 
trauailler, n'eftans deftinces qu a loger les dens, & non . 
pas pour en faire | office, il ne faut pas les y employer; 
que fi nous fuiuons les deffeins déla nature ; les genciues : 
ne sendurcifferont pas, le lait eftantcapable de tesen- 
| tretenir dans leur tendrefle, &-parainfy nous n'aurons 
| *  pasbefoindesremedes dont on fe fert’ errcette rencon- - 
tre , & dont a vousdire le vray jene fais pas grand cas. 
pag: 112. 113. 1142 115. 116. 117. 118-119. IZO, 
Ves accidens qui arriuenttoufiours à la fortie desdens, & 
| quien font infeparables ; font la douleur & | e{chaufai- 
d {on des genciues; pour remedier al vn & à lautre la 
| nourrice raiera fans ceffe de fon lait dans la bouche, & 
| fur les genciues de lenfant, que fi la douleur continue 
f & que les dens paroiffent, il faudra donner vn pe. 
| tit coup de lancette {ur les genciues & les ouurir prom- 
| ptement. 121 122.123. 124. 125. 
| Que fi les genciues ouuertes la douleur neceffe pas: ileft 
! bien à prefumer, que ce font les nerfs, & les membranes 
qi fouffrent, & qu infailliblement, il ya quelque chofe 
dansles cellules de bien acre, ou de durqui la caule, que 
fi elle eft fi violante que la conuulfions enfuiue, ie de- 
mande filon ne doit pas arracher, ou brufler la dent 
pour appaifer cette doulcur, & faire cefler cette eon- 
uulfion. 125+ 126.127. 128. 129. 130. 
Que fi la conuulfion n'eft pas caufce par la violance dela 
douleur il feroit inutile d'en venir à ces remedes, en tout 
cas il faut lafcher le ventre, rafraichir, & n° vfer pas de 
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cesmedicamens chauds quel onappelle antepileptiques 
qu'auec graude cirçonfpection, les deux plusgrands, 
remedes qui {oient yfites en cette rencontre font de fai- 
gnerd enfant, & de luy appliquer vn bouton de feu der- 
wicre ta tehe > 130, X31, 122, 133, 124,115. 130. 1376 
138 139+ 149- 
Sile catarre fuffoquant arriue à la fortie des dens, il faudra 
faigner l'enfant, & luy donner quelque rafraichiflement ; 
la fieure ne demande point de grand remede; & file flux 
de ventre çit immoderé ,on lappaifera par quelque le 
gers medicarnens ; en tout caslenfant a befoin dyn laict 
nouucau; & quoyqu'il luy puiffe arriuer , il ne faut don- 
ner aucun medicament à fa nourrice,mais feulement luy 
faire tenir le regime que iay preferit 140. I41, 142. 143 
144. 145. 146, 147. 148, 
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